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Culture arabe et culture française dans 
Les fragments d’un discours amoureux 

de Roland Barthes

Professeur Ilham SLIM-HOTEIT
Université Islamique du Liban
Conseillère du Président pour

le français et les relations francophones

Les fragments d’un discours amoureux de Roland Barthes(1) est un 
exemple saisissant de plurilinguisme, de pluriculturalité et de dialogue  des 
cultures. 

Si l’Allemangne avec ses poètes, écrivains, philosophes, musiciens 
tels que Goethe, Novalis, Nietzsche, Schiller, Schilling, Heine, Holderlin 
et Wagner entre autres s’avère si présente dans l’œuvre de Barthes, la 
France, l’Italie, l’Angletrerre, l’Autriche, l’Espagne et le Monde Arabe le 
sont aussi. 

Nous nous intéressons particulièrement dans notre étude à l’influence 
de la culture arabe sur Les fragments d’un discours amoureux laquelle est 
representée par un philosophe et poète de souche andalouse Ibn Hazem(2)  
dans son livre intitulé  Le collier de la colombe.Tawq Al Hamama fi l-Ulfa 
wa l-Ulaf.

(1)   Roland Barthes, né en 1915 à Cherbourg et mort en 1980 à Paris, est un critique littéraire et un 
sémiologue français. Il fut l’un des principaux animateurs du structuralisme et de la sémiotique 
en France. 

(2)  Ibn al-Hazem, de son nom complet Abu Muhammad Ali Ibn Ahmad Ibn Sa’id ibn Hazem Az-
Zarihi al Andalussi )اأبو محمد ابن علي ابن �سعيد ابن حزم(, (né le 7 novembre 994/384 H à Cordoue-15 
août 1064/456 0 Motijar) est un poète, historien, juriste, philosophe et théologien musulman de 
souche andalouse convertie à l’islam depuis deux siècles.
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Nous analyserons un aspect d’interterxtualité, de trans et d’inter-
culturalité présent dans Les fragments d’un discours amoureux à savoir la 
conception de l’amour qui se trouve en filigrane dans le texte. Un même fil 
conducteur traverse les Fragments où se rejoignent des visions de l’amour 
dans le Banquet de Platon, la tradition arabe de l’amour Udhri chez Ibn 
Hazem et l’amour courtois chez les troubadours du Midi de France, au 
XIIème siècle.

Nous commençons par une étude comparative du Collier de la Colombe 
d’Ibn Hazem et des Fragments d’un discours amoureux de Roland Barthes:

Pour bien étudier l’influence de la culture arabe sur les Fragments, 
il nous semble important de mettre en rapport Le collier de la colombe 
(discours sur l’amour très célèbre écrit en 1022 et traduit dans pluiseurs 
langues européennes) et Les fragments de Barthes. Il faut noter que neuf 
siècles séparent les deux textes. Si l’on considère les visées des deux 
livres, nous constatons que c’est à la demande d’un ami d’Almeria المراية 
(en arabe el miraya le miroir) venu lui rendre visite dans sa résidence de 
Xhativa (en catalan) ساطبة� (à 45 km de Valence) qu’Ibn Hazem a composé 
ce petit traité sur l’amour. Il développe dans le Collier une théorie 
d’idéalisme amoureux qui s’apparente, par son élan spontané vers ce qu’il 
ya de plus élevé, à la conception de l’amour chez Platon. On y voit ainsi 
l’écho du Banquet. Cette image de l’amour est conforme à celle que l’on 
trouve dans les ouvrages des troubadours du Midi de France dont la poésie 
s’est épanouie dès les premières années du XIIème siècle jusqu’à la fin du 
XIIIème siècle.

Quant à R. Barthes, il insiste sur le fait que «le  discours amoureux 
est d’une extrême solitude», il entend par ce terme que le discours 
amoureux n’a pas de place dans les discours de la modernité c’est- à - 
dire les discours scientifiques, politiques et les discours de la doxa. Pour 
rompre cette solitude et rendre au discours sa grégarité, il décide alors 
d’écrire son livre.

Si nous étudions  les structures des deux livres, nous remarquons que 
le traité d’Ibn Hazem se présente sous forme d’une longue lettre divisée 
en cinq parties  réparties à leur tour en chapitres dont le nombre varie de 
deux à 12: 1ère partie: 8 chapitres, 2ème partie: 12 chapitres, 3ème partie: 
5 chapitres, 4ème partie: 2 chapitres, 5ème partie: 2 chapitres.
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Quant au livre de Barthes, il est composé de 80 figures portant chacune 
un titre. Barthes marque sa prédilection pour l’écriture fragmentale, voilà 
pourquoi chaque figure est composée de plusieurs fragments qui vont de 1 
à 7 pour certaines figures.

D’autre part, le traité d’Ibn Hazem est fait  d’exemples vécus par des 
Andalous qu’il a connus et fréquentés: princes, ministres, savants étudiants 
dont il conte les histoires d’amour. Ces anecdotes servent à illustrer un 
exposé abstrait, elles se mêlent aux citations du Coran et du Hadith inspirées 
par la profonde culture de l’auteur. A titre d’exemple de ce passage de 
l’abstrait au vécu, nous relevons du chapitre 3 de la première partie Les 
signes de la naissace de l’amour علامات الحب . Ainsi après avoir détaillé 
certains signes tels la contemplation prolongée de l’être aimé, l’intérêt 
manifesté à l’écouter, à être auprès de lui, à toucher sa main au cours de 
l’entretien…Ibn Hazem donne l’exemple du médecin juif d’ Almeria qui 
pouvait reconnaître l’amoureux à la pâleur de son visage.»

قال ا�سماعيل بن يون�س الا�سرائيلي: »هو رجل عا�سق لبهت مفرط ظاهرعلى وجهه فقط 
(Le Collier de la colombe, pp.81,82). »دون �سائر حركاته

A l’opposé d’Ibn Hazem, Barthes rejette tout «métalangage» et choisit 
la méthode «dramatique» qui renonce aux exemples et repose sur la seule 
action d’un «langage premier». Il ajoute en introduisant la figure Je 
m’abîme, je succombe… «c’est l’amoureux qui parle et qui dit.» (Les 
fragments d’un discours amoureux, p.14).

Le lecteur averti ne peut que noter la similitude entre la conception de 
l’amour chez Ibn Hazem et le mythe de l’amour dans le Banquet et chez 
les troubadours.

Il est indubitable que Le Banquet de Platon a inspiré Ibn Hazem, les 
troubadours et Barthes. (Le Banquet est cité, par exemple, 16 fois dans 
douze figures des  Fragments)

Les opinions sur la formation ou les origines de la poésie des troubadours 
se divisent en 4 groupes :

•	 Ceux qui dérivent cette poésie du latin classique c’est-à-dire la poésie 
d’Ovide.

•	 Le second groupe propose le latin médiéval, d’un côté les chants 
religieux, de l’autre les chants frivoles. 
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•	 Le troisième groupe cherche l’origine de la poésie lyrique des 
troubadours dans les chansons populaires, mais ces chansons manquent 
de caractère artistique et cultivé qui distingue cette poésie. 

•	 Le quatrième groupe composé d’arabisants considère comme très 
possible que certains éléments d’idéologie et de versification arabe-
andalous ont joué un rôle dans la formation de la poésie courtoise, 
surtout dans l’œuvre du premier des troubadours dont les chansons se 
soient conservées, Guillaume de Poitiers. 

Dans les chansons de Guillaume, on note certaines caractéristiques qui 
ne peuvent être expliquées par l’influence d’Ovide, ni par le latin médiéval, 
ni par les chansons populaires.

Ces éléments là il les avait remportés de ces trois ans de voyage en 
Orient. Nous y trouvons  des réminiscences de Platon et de ses théories 
de l’amour, dont la conception est très proche de l’amour «Udhri» c’est-
à-dire de l’amour-passion de la tribu préislamique arabe «Udhra». Les 
idées de Platon étaient bien connues dans le monde arabe grâce aux 
traducteurs en arabe d’ouvrages grecs. La langue arabe revêtit les idées 
des philosophes grecs dont les ouvrages commencèrent leur voyage en 
occident en costume arabe.

Les strophes arabes-andalouses les muwassahas, furent inventées en 
Andalousie au IXe Siècle. Guillaume de Poitiers a pu les entendre en 
fréquence en Syrie pour se rendre compte de leur versification et acquérir 
en même temps des idées raffinées  sur l’amour. Ces idées restèrent latentes 
dans son esprit jusqu’à ce qu’un amour vrai vient les réveiller (l’amour 
pour la femme de son voisin, le comte de Chatellerault), alors il put les 
incorporer à ses chansons dédiées à son bon vézi, comme il appelle sa 
bien-aimée, employant une Kinaya كناية proche de l’arabe Garati جارتي
ma voisine.

La description de ce milieu de psychologie d’amour raffinée se trouve 
conservée dans le Collier de la colombe (Tawq al-hamama fi-Ulfa wa-
Ulaf). Si Guillaume de Poitiers emploie dans ses chansons des images 
qui coïncident entièrement avec les images connues parmi les Arabes 
d’Espagne, on peut considérer comme certaine que la connaissance de 
cette conception raffinée de l’amour a pu pénétrer en occident grâce au 
monde arabe.
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Cependant, l’influence d’Ibn Hazem et de la poésie d’Al-Andalus sur 
les  troubadours demeure polémiqe pour certains critiques occidentaux et 
orientaux. Nous devons souligner que Richard Alois Nykel(1)et E. Lévi - 
Provençal(2) confirment cette influence. Provençal cite pour consolider sa 
thèse Guillaume IX. «Ce dernier est sans doute le premier responsable de 
l’emprunt des formes et des thèmes de la poésie lyrique hispano-arabe», il 
ajoute “Guillaume IX savait l’arabe”. Lois A.Giffen(3) essaie de même de 
démontrer que l’origine de l’amour courtois des troubadours se situe dans 
la poésie arabe de l’amour. Certains critiques sont allés jusqu’à mettre en 
rapport le mot arabe tarab (joy chez les troubadours) avec le nom de trobador 
ou maison de tarab (en arabe :دور الطرب), on note l’analogie phonétique 
entre Trobador et dor el tarab. D’autres critiques refutent rigoureusement 
toute théorie d’influence. «La littérature arabe d’Al-Andalus est une 
continuation de modèles littéraires orientaux»(4) clame Abou-Haidar Jareer 
qui  souligne en outre  la supériorité de la culture arabo-orientale. Sans 
avoir l’intenion de soulever cette question si souvent débattue, nous nous 
contentons de relever certaines similitudes dans la définition de l’amour 
tel qu’il se présente dans les oeuvres des poètes arabes d’Al-Andalus et 
celles des troubadours. 

a) L’amour pour Ibn Hazem «n’est pas condamné par la religion ni prohibé 
par la loi car les cœurs sont dans la main d’Allah, Puissant et Grand».

الحب لي�س بمنكر في الديانة ولا بمحظور في ال�سريعة، اإذ القلوب بيد الله عز وجل )طوق 
الحمامة، �س63(.

C’est: «un état de complaisance spirituelle, de fusion d’âmes»    

»انه ا�ستح�سان روحاني  وامتزاج نف�ساني« )طوق الحمامة، �س63(.
 De même chez les troubadours, l’amour courtois est une sympathie 

amoureuse qui tend à l’identification de deux âmes nobles et à leur union.

b) Alors que la passion est démesurée, l’amour courtois suit certaines 
règles. Selon  les troubadours, pour se réaliser la cortezia, exige de 

(1) Richard Alois Nykel, Hispano-arabic Poetry and its relations with the old provençal 
troubadours, Baltimore, Nikel, 1946.

(2)  E.Lévi-Provençal, Les troubadours et la poésie arabo-andalouse, Actes sud, pp.20 à 25.
(3)  Giffen, Lois, A. «Ibn Hazem and the tawq al-Hamama» dans Jayyusi, Salama Khadra, Leiden, 

1992,  pp.420-442.
(4)  Abou-Haidar Jareer, Hispano-arabic Poetry and the early provencal lyrics, Richmond, Curson, 

2001. 
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l’homme qu’il se comporte selon un code en faisant preuve de mesure 
laquelle est une manière de se conduire, un savoir-vivre qui est un 
devoir social important. Pour Ibn Hazem, l’amour transforme aussi 
le caractère et l’améliore. Il exerce sur l’amant une véritable emprise 
bénéfique. C’est un «mal accablant», « Une maladie dont le malade se 
délecte, un tourment qu’il désire. Quiconque en est atteint ne souhaite 
pas de guérir; qui en souffre n’en veut pas être délivré »

»والحب  داء عياء، وعلة م�ستهاة لا يود �سليمها البرء، ولا يتمنى عليلها الاإفاقة« )�س68(.
a) Pour Ibn Hazem et les troubadours, l’amour est un feu qui consume, 

l’amant est comparé par Ibn Hazm à un papillon que le feu «a brûlé», 
il entraîne mélancolie et souffrances. Si on est malheureux en amour, 
c’est que l’âme de l’être aimé ne répond pas à l’appel de son autre 
moitié parce qu’elle est entourée d’obstacles qui l’empêchent de 
voir clair:

»نف�س الذي لا يحب من يحبه مكتنفة الجهات ببع�س الاعرا�س ال�ساترة والحجب المحيطة 
هي«  حيث  حلولها  قبل  بها  مت�سلا  كان  الذي  بالجزء  تح�س  فلم  الار�سية  الطبائع  من  بها 

)�س64(.
b) Le parfait amant est tenu de ne rien faire qui soit susceptible de déplaire 

à sa dame. Ses obligations vont des simples égards de politesse aux 
preuves de dévouement passionné. Les troubadours exigent de l’amant 
qu’il soit maître de sa passion et ses instincts, conformément aux 
règles de l’amour courtois. Devenir un parfait amant suppose tout 
un travail. Pour mériter cette appelation, il faut se dépouiller de toute 
vanité masculine. Bernard de Ventadour affirme qu’il idolâtre la dame; 
lui appartient cœur et corps, il l’invoque et l’adore comme une divinité. 
Mais déçu, il est heureux de la quitter et accuse alors toutes les femmes 
d’être volages. 

c) L’amour s’accompagne de certains indices, les larmes, la pâleur, 
l’amégrissement de l’amant : la passion engage la personnalité, emplit 
le cœur d’angoisse, la souffrance amoureuse est, toutefois empreinte 
d’une douce saveur. 

ال�سوؤون  هامل  الدمع  غزير  فمنهم  فيه،  يتفا�سلون  ولكن  المحب  علامات  من  »والبكاء 
تجيبه عينه وتح�سره عبرته اإذا �ساء، ومنهم جمود العين عديم الدمع، واأنا منهم« )�س79(.
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d) Dans l’amour courtois, la discrétion est une règle fondamentale. Elle 
est motivée par le désir de l’amant d’éviter les conséquences de la 
divulgation, l’être aimé étant d’un rang illustre. Chez Ibn Hazem 
comme chez les troubadours, le nom de la bien aimée demeure caché. 
La discrétion se manifeste par l’emploi du masculin: la bien aimée 
est appelée «Sayyidi» ou «Mawlaya» dans les récits du Collier. On 
remarque une survivance de l’emploi du masculin, pour désigner la 
bien-aimée, dans les chansons arabes modernes du XXème et XXIème 
siècles.

Guillaume IX a recours de même, au masculin. Il  appelle sa dame 
«midons» et non madona c’est-à-dire «mon  seigneur» (Les chansons de 
Guillaume IX, éd. A.Jeanroy, III, 9, IX, 21-27).

e) Dans le lexique de l’amour courtois, la soumission à la dame est une 
pièce maîtresse. Cette soumission remonte à la poésie arabe pré-
islamique dont Ibn Hazem est l’héritier. La soumission à l’être aimé, 
la ta’a الطاعة fait l’objet d’une fine analyse psychologique de la part 
d’Ibn Hazem:
«Qu’on aille pas me dire, que, pour un amant, supporter les humilia-

tions que lui inflige l’être aimé c’est de la bassesse d’âme. Ce serait une 
erreur...»

اأخطاأ«  فقد  النف�س  في  دناءة  المحبوب  دلة  على  المحب  �سبر  اإن  قائل  يقولن   »ولا 
)طوق الحمامة، �س 128(.  

Il dit : «j’ai foulé les tapis des califs, assisté aux réunions des rois, 
mais jamais je n’y ai constaté une vénération mêlée de crainte qui puisse 
se comparer à celle que manifeste l’amant à l’égard de son aimé…j’ai vu 
l’autorité exercée par les Vizirs, connu les satisfactions qu’éprouvent les 
hommes d’Etat, mais je n’ai jamais vu épanouissement plus intense, plus 
vif contentement de son sort que celui  d’un amant qui est sûr de posséder 
le cœur de son aimé…j’ai vu comment les gens s’excusaient en présence 
des souverains,…leur comportement était moins humble que celui d’un 
amant éperdu en présence de son aimé courroucé, transporté de colère et 
plein de dureté» (Le collier, p.181).

»وقد وطاأت ب�ساط الخلفاء و�ساهدت محا�سر الملوك، فما راأيت هيبة تعادل هيبة محب 
لمحبوبه«.
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وراأيت تمكن المتغلبين على الروؤ�ساء وتحكم الوزراء، وانب�ساط مدبري الدول، فما راأيت 
اأ�سد تبجحاً ولا اأعظم �سروراً بما هو فيه من محب اأيقن اأن قلب محبوبه عنده ووثق بميله اإليه 

و�سحّة مودته له.
مع  الذنوب  بعظيم  المتهمين  ومواقف  ال�سلاطين،  ايدي  بين  المعتذرين  مقام  وح�سرت 
المتمردين الطاغين، فما راأيت اأذل من موقف محب هيمان بين يدي محبوب غ�سبان قد غمره 

ال�سخط وغلب عليه الجفاء«. )طوق الحمامة، �س 181(.
Les troubadours se déclarent, eux, sérviteurs de la dame. La règle 

majeure, pour le parfait amant est de satisfaire la volonté de sa dame. Il ya 
là une sorte de «service amoureux» décrit dans  la poésie occidentale ainsi 
que dans poésie arabe: Bernard de Ventadour(1) célèbre le même vasselage 
d’amour: «toujours, je voudrais son honneur et son bien, et je serai son 
amant, son serf» (Chanson d’amour, 9, vv.22 -23).

f) Nous nous proposons de relever les traces d’Ibn Hazem et les 
troubadours dans Les Fragments de Barthes:

«Qu’il s’agisse de dialogue, d’allusion, de citation, ou de mémoire 
de la littérature». Les pratiques de l’intertextualité les plus différentes se 
trouvent dans Les Fragments.

Ibn Hazem est cité par Barthes explicitement dans la figure intitulée 
Union )الو�سل( : La joie sans tache et sans mélange, la perfection des rêves, 
le terme de tous les espoirs» est une citation directe dans la référence de 
Barthes à Ibn Hazem. 

»اإن و�سل المحبوب هو ال�سفاء الذي لا كدر فيه، والفرح الذي لا �سائبة ولا حزن معه، 
                                               (Le collier, p.157). (Fragments, p.267). »وكمال الاماني، ومنتهى الاراجي

Pour Ibn Hazem comme pour Barthes, l’épisode initial de l’énamoration 
passe  par  le regard. Ibn Hazem écrit:

«L’amour pour moi est aussi vital que la respiration, et j’ai remis à mon 
œil les rênes de mon coursier» (Le collier de la colombe, première partie, 
ch.1, p. 60.) Werther, le personnage de Goethe, présente les mêmes effets:

«descendant de voiture,Werther voit pour la première fois Charlotte 
(dont il s’éprend), encadrée par la porte de sa maison (elle coupe des 
tartines aux enfants :scène célèbre, souvent commentée): nous aimons 

(1)  Bernard de Ventadour, l’un des plus célèbres des troubadours, né à Ventadour 1125 et mort vers 
1200 à l’Abbaye de Dalon, étant moine.
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d’abord un tableau, car il faut au coup de foudre le signe de sa soudaineté 
(qui me fait irresponsable, soumis à la fatalité, emporté, ravi): et de tous 
les arrangements d’objets, c’est le tableau qui me semble le mieux se voir 
pour la première fois : un rideau se déchire :ce qui n’avait pas été encore 
vu est découvert dans son entier, et dès lors dévoré des yeux: l’immédiat 
vaut pour le plein: je suis initié: le tableau consacre l’objet que je vais 
aimer» (Les Fragments, p.227).

Pour Barthes «le coup de foudre est  une hypnose : je suis fasciné par 
une image: d’abord secoué, électrisé, muté, retourné, «torpillé», comme 
l’était Ménon par Socrate…» (Les fragments, p.225).

Batrhes poursuit: «l’épisode hypnotique, dit-on, est ordinairement 
précédé d’un état crépusculaire: le sujet est en quelque sorte vide, 
disponible, offert sans le savoir au rapt qui va le surprendre.» (Fragments, 
p.225).

 Ibn Hazem, bien  avant Barthes, a  parlé d’hypnose ! «l’âme de l’amant 
est attirée vers l’objet de son amour comme l’aimant attirant le fer» 

»ونف�س المحب متخل�سة عالمة بمكان ما كان ي�سركها في المجاورة، طالبة له قا�سدة اإليه 
.( Le collier, p.64) »باحثة عنه م�ستهية لملاقاته، جاذبة له لو اأمكنها كالمغنطي�س والحديد

Des thèmes communs reviennent ainsi dans Le collier de la Colombe, 
les Fragments et la poésie des troubadours: l’angoisse, les souffrances, 
l’attente, les pleurs, la jalousie, la lettre d’amour, …

Le rôle des larmes dans le mythe de l’amour apparaît chez Ibn Hazem 
et plus tard chez Barthes. Les larmes attestent que l’amour est ardent, 
sincère ainsi s’exprime Ibn Hazem dans le Collier de la colombe p.80:

«La marque du chagrin, c’est un feu qui embrase le cœur,

Une larme qui coule et se répand sur les joues.

Si l’être épris cache le secret de son âme, les larmes

de l’œil le décèlent et le trahissent.

Quand, des paupières, jaillit le flot des larmes, c’est

Que le cœur renferme une passion cruelle»
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تلفح القلب  على  نار  الاأ�سى  دليل 
وي�سفح يحمى  الخدين  على  ودمع 

�سلوعه                                                  �سر  ال�سغوف  كتم  اإذا 
وتف�سح    تبدي  العين  دموع  فاإن 

�سوؤونها                                                           �سالت  العين  جفون  ما  اإذا 
مبرح للغرام  داء  القلب  ففي 
Une des figures des Fragments fait l’éloge des larmes:

«En pleurant, je veux impressionner quelqu’un, faire pression sur lui 
(«vois ce que tu fais de moi»). Ce peut-être - et c’est communément - l’autre 
que l’on contraint ainsi à assumer sa commisération ou son insensibilité; 
mais ce peut-être moi-même: je me fais pleurer pour me prouver que 
ma douleur n’est pas une illusion: les larmes sont des signes, non des 
expressions. Par mes larmes, je raconte une histoire, je produis le mythe de 
la douleur, et dès lors je m’en accommande: je puis vivre avec elle, parce 
que, en pleurant je me donne un interlocuteur emphatique qui recueille le 
plus vrai «des messages», celui de mon corps, non celui de ma langue: «les 
paroles, que sont-elles? Une larme en dira  plus»  (Fragments, p.215). 

Les larmes entraînent chez les troubadours la pâleur et l’amaigrissement 
de l’amant. 

«De l’eau coule de mes yeux» écrit Bernard de Ventadour dans la 
poésie courtoise du Moyen-âge. Arnaut de Mareuil ne fait que parler de 
ses pleurs(1). 

Les souffrances de l’amant sont également morales. Il endure toutes 
sortes de tourments.  Ibn Hazem fait état de l’affliction qui s’empare de 
l’amant, des gémissements qui s’exhalent d’un cœur désespéré

 فيرى الموت ويتجرع غ�س�س الاأ�سى، والع�س على نقيف الحنظل اأهون من روؤية ما يكره، 
فينقطع وكبده تتقطع )طوق الحمامة، �س187(.

Bernard de Ventadour déclare qu’il souffre plus que Tristan:

«Si grande peine d’amour
N’eut Tristan l’amoureux 

(1)  Jeanroy, 1934, II, p.103.
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Qui dut souffrir maintes douleurs
De part Yseut la blonde» (Les Troubadours, p.94).
La souffrance revient comme un leitmotiv dans plusieurs Fragments 

chez Barthes: Agony, s’abîmer, catastrophe, Fou, Regretté, jalousie, idées 
de suicide…

Pour ce qui est de la jalousie, Barthes dit: «Comme jaloux, je souffre 
quatre fois: parce que je suis jaloux, parce que je me reproche de l’être, 
parce que je crains que ma jalousie ne blesse l’autre, parce que je me suis 
assujetti à une banalité: je souffre d’être exclu, d’être agressif, d’être fou et 
d’être commun» (Les fragments, p.173).

Pour les troubadours, la jalousie laisse l’amour en éveil. Les troubadours 
acceptent que leur dame soit courtisée par d’autres. Par contre, pour Ibn 
Hazem, la jalousie qui est une marque d’amour, découle surtout du sens de 
l’honneur, très aigu chez les Arabes «Quand j’aime, je suis naturellement 
très jaloux» dit-il. 

Barthes cite à plusieurs reprises la cortezia qui se réfère chez Barthes au 
code de l’amour courtois au XIIème siècle dans la poésie des troubadours. 
Chez Barthes, la Cortezia groupe les figures  de  Domnei, Fautes, aimer 
l’amour, Langueur.

L’amour courtois est fondé d’après la cortezia sur le vasselage 
amoureux. Dans la figure ayant pour titre domnei ou donnoi, Barthes 
dit : «La mécanique du vasselage amoureux exige une futilité sans fond. 
Car, pour que la dépendance se manifeste dans la pureté, il faut qu’elle 
éclate dans les circonstances les plus dérisoires, et devienne inavouable» 
(Les fragments, p.97). Il ajoute dans Fautes: «la faute se produit lorsque 
j’esquisse un simple geste d’indépendance à l’égard de l’objet aimé» 
(p.136).

Ibn Hazem, héritier de la tradition arabe, vante, lui aussi, la toute 
puissance de l’amour en disant:

ي�ستنكر الهوى  في  التذلل  »لي�س 
الم�ستكبر يخ�سع  فيه  فالحب 

حالة في  ذلتي  من  تعجبوا  لا 
الم�ستب�سر«  قبلي  فيها  ذل  قد 
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En effet, «en l’amour s’humilier n’est pas blâmable; en amour, l’homme 
le plus fier se soumet». (Le collier, p.129)

A l’époque médiévale, Guillaume de Poitiers dit : «Nul ne peut être 
rassuré de triompher de l’amour, s’il  ne se soumet en tout à sa volonté» 
(Les chansons de Guillaume IX,VII, 26).

Il convient de signaler que la correspondance entre les amants 
constitue à son tour un trait commun entre Ibn Hazem, les troubadours 
et R.Barthes :Ibn Hazem a consacré dans Le collier un chapitre aux liens 
épistolaires:

«L’arrivée de la lettre entre les mains de l’aimé, quand l’amant apprend 
qu’il l’a reçue et lue, constitue une rare jouissance pour l’amant et équivaut 
pour lui à la vue de l’objet de sa flamme» (Le collier, pp.109-110).

 »...حتى اإن لو�سول الكتاب  اإلى المحبوب وعلم المحب اأنه قد وقع بيده وراآه للذة يجدها 
المحب عجيبة تقوم مقام الروؤية«.

Pour nous donner une preuve de l’intensité de l’amour, Ibn Hazem 
nous raconte qu’un amant se coupe à la main  avec son couteau. Du sang 
qui en coule, il se sert pour écrire toute la missive:  وقد راأيت كتاب المحب اإلى« 
محبوبه، وقد قطع يده ب�سكين له ف�سال الدم وا�ستمد منه وكتب به الكتاب اأجمع«.

Dans le fragment intitulé «La Lettre d’amour», Barthes écrit : «pourquoi 
j’ai de nouveau recours à l’écriture ? Il ne faut pas, chérie, poser de question 
si nette, car, en vérité, je n’ai rien à te dire; Tes chères mains toutefois 
recevront ce billet» (Les fragments, p.188).

C’est que la lettre d’amour «est à la fois vide (codifiée) et expressive 
(chargée de l’envie de signifier le désir» (Les fragments, p.187).

«Comme désir la lettre d’amour attend sa réponse; elle enjoint 
implicitement à l’autre de répondre, faute de quoi son image s’altère, 
devient autre. C’est ce qu’explique le jeune Freud à sa fiancée: «Je ne 
veux pas cependant que mes lettres restent sans réponse, et je cesserai tout 
de suite de t’écrire si tu ne réponds pas» (Les fragments, p.189). Barthes 
poursuit: (Celui qui accepterait les «injustices» de la communication, 
celui qui continuerait de parler légèrement,tendrement, sans qu’on lui 
réponde, celui-là acquièrrait une grande maîtrise : celle de la Mère.) (Les 
fragments, p.189).
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Les Fragments de Barthes détaillent divers aspects de l’amour 
dont l’amour courtois chez Ibn Hazem et les troubadours, l’amour pré-
romantique dans Les Souffrances du jeune werther de Goethe, l’amour 
mystique représenté par Jean de la Croix(1) et Rusbrook(2). La religion 
chrétienne a apporté, elle aussi, un discours sur l’amour humain et divin. 
Dans le discours chrétien, on retrouve à la fois la tradition juive imprégnée 
de la sensualité orientale et la conceptualisation grecque.

Pour terminer, l’humanité à travers les siècles a chanté l’amour 
mystique et charnel dans  Le cantique des cantiques, l’amour Udr’hi de 
la tradition arabe hérité par Ibn Hazem, l’amour courtois des troubadours 
et l’exaltation de l’amour romantique. Sentiment universel, inter et 
transculturel car essentiellement humain, l’amour hante toutes les histoires 
du monde. C’est ainsi que Julia Kristeva dit:

«toutes les histoires reviennent à parler d’amour. Qu’il s’agisse de 
philosophie, de religion, de poésie ou du roman on se retrouve devant des 
histoires d’amour et des plaintes ayant pour sujet l’amour»(3). Ces plaintes 
ont nouri les couches les plus profondes de la pensée humaine et continuent 
jusqu’à aujourd’hui à nous émerveiller.

(1)  Mystique espagnol 1542-1591.
(2) Jean Van Rusbroec ou Ruisbrock (1293-1381) est un mystique du Brabant (non loin de 

Bruxelles).
(3)  Julia Kriteva, Histoires d’amour, Folio, 1985.
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Le titre de notre article «La traduction du nom propre» peut constituer 
une réponse positive à ceux qui se posent la question; «Les noms propres se 
traduisent-ils?» ou laisser croire que nous allons à l’encontre de la plupart 
des grammairiens qui considèrent la non-traduisibilité comme l’une des 
règles principales qui définissent les noms propres au même titre que les 
règles orthographiques, syntaxiques ou autres, ou permettre d’imaginer 
que nous contredisons certains logiciens et linguistes comme Georges 
MOORE (cité dans BALLARD, M., 2001.)(1) ou Georges KLEIBER(2) qui 
insistent sur le respect des noms propres et en interdisent catégoriquement 
la traduction. 

Dans cet article, nous allons donc évoquer la question du nom propre 
quand il s’agit de traduction ou bien de la traduction quand il s’agit de 
nom propre. Nous tenterons de donner des éléments des réponses à de 
questions centrales: Est-ce que les noms propres sont traduisibles? Si oui, 
leur traduction suit-elle des règles unifiées? Dans ce cas que traduit-on 
d’un nom propre?

(1)  BALLARD, M., Le nom propre en traduction, Paris: Orphys, 2001.
(2) KLEIBER, G., Problèmes de référence: descriptions définies  et noms propres, Paris: 

Klinsksieck, 1981.
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Il est à noter que nous ne sommes pas le premier à nous poser ces questions. 
Plusieurs linguistes et traductologues ont soulevé cette problématique. 
Chacun a essayé d’apporter son point de vue en développant des aspects 
aux dépends des autres. Nous aussi, nous ne comptons pas être exhaustif 
et, à ce titre, nous orientons une de nos étudiants à préparer une thèse de 
doctorat ayant pour objet la traduction des noms propres. Avant d’attaquer 
notre sujet, il convient de préciser que nos exemples seront puisés dans les 
langues arabe, française et anglaise.

La réponse concernant la traduisibilité(1) du nom propre est conditionnée 
par la spécialité de celui qui pose la question et de son centre d’intérêt. Les 
attentes d’un linguiste se différencient de celles d’un anthropologue, d’un 
théologien, d’un romancier ou encore d’un traducteur. Un anthropologue 
sera plutôt intéressé au sens premier du nom, un linguiste à la formulation, à 
la morphologie, à l’étymologie, alors qu’un traducteur sera plutôt soucieux 
de l’équivalent du nom propre en question dans la langue cible.

Pour répondre aux questions que nous nous posons, nous allons essayer, 
tout d’abord, de définir le nom propre, ensuite, de procéder à la revue des 
différentes catégories de noms propres et par la même occasion de fonder 
nos propos sur des exemples concrets, pour pouvoir dire, enfin, si ces mots 
sont traduisibles ou non.

- Qu’est-ce qu’un nom propre?

La réponse à cette épineuse question n’est pas aussi simple qu’elle 
n’en a l’air. Un rapide balayage des définitions proposées dans les livres 
spécialisés, nous permet de nous rendre compte qu’une définition unique 
et claire est inexistante. D’abord, il faut noter que nous avons les noms 
propres attribués à Dieu(2), aux êtres humains, lesquels se divisent entre 
des hommes vénérés, tels que les prophètes, les saints et les dieux de la 
mythologie grecque ou encore des êtres humains ordinaires nommés dans 
les sociétés au sens commun du terme. S’ajoute à ces noms, les noms propres 
donnés aux animaux, aux objets, aux lieux, aux rues, aux événements, aux 
objets, etc. Le tout ne fonctionnant pas de la même manière complique la 
tâche davantage.

(1) Terme utilisé par nous même dans cet article.
(2) Voir à ce sujet l’article de BACCOUCHE, Taib «Traduire les attributs de Dieu, La traduction 

entre équivalence et correspondance», Publications de l’Institut Supérieur des langues, Tunis, 
2001, pp. 13-22.
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Face à cette grande variété sous laquelle les langues rangent ce que l’on 
appelle le nom propre, les linguistes proposent un classement permettant 
de mieux cerner la diversité et les particularités de cette catégorie de la 
langue. Ainsi, ils proposent des types sous lesquels ces noms propres sont 
classés comme les anthroponymes, les toponymes, les ergonymes et les 
pragmonymes(1), chacun de ces types pouvant être divisé en sous-types(2).

 Concernant la fonction et la définition du nom propre, Françoise 
Armengaud propose le suivant: «le nom propre est cette partie du discours 
qui sert à désigner un individu, à l’interpeller, à faire référence à lui, à 
l’identifier, bref à le «nommer». Il est considéré comme le corrélat singulier 
d’une entité individuelle»(3).

J. S. Mill, B. Russell, L. Wittgenstein, ajoutent que: «les noms ont 
d’abord essentiellement une référence, mais pas de sens. Les noms propres 
dénotent mais ne connotent pas. Les noms propres permettent de désigner 
un individu sans rien dire de lui et sans le décrire»(4).

Selon le Bon Usage, «Le nom propre n’a pas de signification véritable, 
de définition; il se rattache à ce qu’il désigne par un lien qui n’est pas 
sémantique, mais par une  convention qui lui est particulière. Il n’est pas 
possible de deviner que telle personne s’appelle Claude. Il n’y a pas entre 
les diverses personnes portant ce prénom, d’autre caractère commun que 
ce prénom»(5). 

Classement par types de noms propres:
Après ces brefs éléments de réponse concernant la définition du nom 

propre, nous proposons une classification de ces noms par types. Nous 
sélectionnons pour chaque type quelques noms propres qui nous servirons 
d’exemples afin d’illustrer nos propos(6).

(1) Ces types seront expliqués au fur et à mesure dans le corps de l’article.
(2) Nous empruntons cette classification à LECUIT, Emeline; MAUREL, Denis; VITAS, Duško,  

La traduction des noms propres: une étude en corpus, pp. 201-218. http://corpus.revues.
org/2086?lang=en article consulté le 20/06/2014.

(3) ARMENGAUD, Françoise, entrée nom propre, In Universalis, version électronique, 2011.
(4) Cité par Armengaud, F., Op. cit.
(5) GREVISSE, Maurice, Le Bon Usage, Paris; Louvain-la-Neuve, De Boeck; Duculot, 1993. p. 

702; §(Paragraphe) 450.
(6) Il n’est pas impossible que certains de nos exemples soient communs avec d’autres études sur 

des sujets similaires. Le lecteur remarquera, sans difficulté, que nous y avons appliqué notre 
propre approche.
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- Les noms de Dieu(1)

Nous rangeons dans cette catégorie les 99 noms attribués à Dieu dans 
la religion musulmane et nous ne tiendrons que quelques exemples jugés 
nécessaires à l’explication de nos propos.

A propos de Dieu, Françoise Armengaud soutient que «Si le nom du 
divin a une telle importance dans le langage religieux, c’est qu’il est, plus 
fortement que pour tout autre être, le représentant de son porteur. D’où le 
caractère particulier de la problématique théologique»(2).

Pour ce qui est de la traduction des noms de Dieu dans les différents 
sites consultés, nous avons relevé plusieurs stratégies. Nous en citerons les 
trois les plus utilisées:

1- Une traduction littérale(3) où le traducteur, essaie d’être le plus 
proche possible de la langue source:

Allah الله = Dieu(4)

Ar-Rahman الرحمن = Le Tout-Miséricordieux

Ar-Rahim الرحيم = Le Très-Miséricordieux

Al-Malik الملك = Le Souverain

Al-Qudus القدو�س = Le Saint.

Par cette première stratégie, on a traduit le sens du mot arabe par 
son équivalent sémantique en français, dénué de tout contexte et sans 
aucun ajout. 

(1) Outre son appellation d’Allah, qui signifie Dieu, d’autres noms servent à qualifier la divinité 
vénérée par les musulmans et sont retrouvés cités dans le Coran, ainsi que dans un hadith 
prophétique. Ces noms sont appelés en arabe الح�سنى الله   ,(Asma’ Allah al-Ḥusná) اأ�سماء 
c’est-à-dire les «les plus beaux noms de Dieu», tandis que les attributs de Dieu sont appelés 
.(sifat Allah) �سفات الله

(2) ARMENGAUD, Françoise, Op. Cit.
(3) Traduction adoptée sur http://islammedia.free.fr/Pages/99_noms_Allah.html
(4) Nous avons une certaine réserve quant à la traduction littérale de ces noms, mais ceci n’entre 

pas dans l’objectif du présent article. C’est pourquoi nous laisserons de telles remarques à 
d’autres recherches.
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2- Une traduction explicative(1):

Mot 
en arabe Pronociation Traduction française

الله Allah

Est Celui qui est la divinité, c’est-à-dire 
Celui qui mérite l’adoration, et à qui on 
doit l’extrême soumission et l’extrême 
humilité.

الرحمن Ar-Rahmān

Clément envers ses créatures. La clémence 
d’une mère envers son enfant est une partie 
infime de Son immense clémence envers 
Ses créatures. Son châtiment est le plus dur 
et sévère de tous les châtiments mais Sa 
clémence a précédé Sa colère ; et ce nom 
fait partie des noms que l’on n’attribue à 
nul autre qu’Allah.

الرحيم Ar-Rahīm

Miséricordieux pour ce qu’il a créé. Il 
fait pleuvoir le ciel au-dessus des peuples 
même les plus pécheurs par miséricorde 
envers les bébés, les vieux et les animaux, 
alors qu’Il (a pu) peut (et pourra) les châtier 
par soif. Le terme Ar-Rahmān englobe la 
signification du terme Ar-Rahīm sans 
retirer sa signification initiale.

الملك Al-Malik

Est Celui à qui ce monde appartient en réalité 
et en totalité et Celui dont la domination est 
absolue et exempte de toute imperfection 
alors que la domination chez les créatures est 
créée par Al-Malik.

القدو�س Al-Quddūs Le Sanctifié.

Dans cette deuxième stratégie, nous remarquons que le souci du 
traducteur est, non pas le sens premier du mot, mais tout un vouloir dire 
servant à expliquer, à argumenter et peut-être à convaincre. Le non dit est 
omniprésent dans cette stratégie.

(1) Traduction adoptée sur http://fr.wikipedia.org/wiki/Noms_de_Dieu_en_islam#Liste_des_99_
noms.
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3- Une traduction associant les deux précédentes stratégies(1).
•	 Allah Il possède la Divinité, qui est le pouvoir de créer toutes 

choses.  
•	 Ar-Rahman Le Très Miséricordieux: Celui qui a une immense 

miséricorde pour les croyants et les mécréants ici-bas et 
spécialement pour les croyants dans l’autre monde.

•	 Ar-Rahim Le Tout Miséricordieux: dont l’Infinie Miséricorde va 
exclusivement aux croyants. 

•	 Al-Malik Le Souverain, le Roi: Celui qui règne sans partage, dont 
le domaine est absent d’imperfections.  

•	 Al-Quddus L’Infiniment Saint, pur de toute imperfection, et sans 
enfant ni adversaire.

Dans cette dernière stratégie, le traducteur ne se limite pas au sens 
premier du nom, mais il le fait suivre d’une explication plus ou moins 
longue. Remarquons le non dit dans le dernier exemple avec un ajout loin 
du nom expliqué: «[…] sans enfant ni adversaire».

Traduire ou pas les différents noms d’Allah se limite aux études et à 
la transmission de la doctrine islamique. Autrement dit, si jamais un non 
arabophone musulman voulant s’attribuer ou attribuer à quelqu’un un  
nom propre comportant l’un des noms d’Allah, il est obligé de le garder 
tel qu’il est en arabe. Sûrement des changements de prononciation dus 
aux différences des systèmes phonétiques des langues en contact pourront 
êtres repérés. A titre d’exemple, le prénom عبد الرحمن [abdulrrahman] sera 
en français Abdul Rahman et non pas Serviteur du Miséricordieux(2). 

- Les dieux grecs:
Les noms propres des dieux grecs constituent une source pour élaborer 

des images et des expressions à sens figuré. Ainsi, pour évoquer la beauté 
physique d’une personne, on se sert du nom de la déesse Venus pour la 
femme et d’Adonis et d’Apollon pour les hommes(3). Ainsi, la question 
qui se pose, est comment traduire une métaphore telle que c’est une vraie 
Vénus ou bien il n’est pas un Adonis? 

(1) Traduction adoptée sur http://www.yabiladi.com/forum/rappel-noms-d-allah-traduction-
francais-4-335599.html

(2) Traduction littérale.
(3) Ceci relève de l’antonomase, trope qui consiste à désigner un individu par le personnage dont 

il rappelle le caractère typique.
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En fait, ici les noms propres perdent complètement leur fonction 
dénominative pour devenir de simples adjectifs. Ainsi, nous pouvons 
songer à des traductions du sens de nos exemples fournis plus haut par: 
 Dans ce cas, le .(il est laid) اأنه ب�سع et (Elle est très belle) اإنها رائعة الجمال 
vouloir dire prend le dessus au détriment du nom propre lui-même. Nous 
constatons également la complète disparition des noms propres (Venus et 
Adonis).

- Les anthroponymes:
Ce sont les noms propres des personnes, individuels ou collectifs, de 

type ethnonymes, noms d’organisations.

- Jésus  = يسوع 
Jésus qui est considéré par les chrétiens comme le fils de Dieu, alors 

qu’il est vu par les musulmans comme un prophète. Ainsi, traduire Jésus 
dans un livre théologique chrétien sera plutôt ي�سوع [yasou], alors que dans 
un livre théologique musulman sera traduit par عي�سى [Issa]. En fait, c’est 
le nom attribué à Jésus dans le Coran. Ainsi, le même nom sera traduit 
différemment dans la même langue en fonction du destinataire. 

- Adam et Eve
Sont traduisibles dans les langues quand il s’agit de nos ancêtres. Or, 

si jamais on parle des personnes dans un roman ou un écrit quelconque 
des personnes ayant pour nom propre Adam ou Eve, les noms restent 
tels qu’ils sont dans la langue d’origine. Cependant, nous avons noté 
dans certains films et feuilletons doublés de l’anglais vers le français 
une adaptation plus ou moins importante de certains noms. Prenons 
quelques exemples : Jason [djeysen] devient [jazon] en français, Thomas 
[tomas] devient [toma], Mickael [maykel] devient [mikael]. Donc, un net 
changement au niveau de la prononciation. Ceci est dû à l’existence de ces 
pronoms dans les deux langues en contact et à la proximité linguistique 
généalogique. En arabe, on essaie d’être le plus près de la forme dans 
la langue d’origine quand il s’agit de la prononciation. Les exemples ne 
manquent pas dans les feuilletons américains, français, américains-latins 
ou encore turcs.

- Les prophètes et les saints
Dans cette catégorie, nous classons les prophètes et les saints des 

religions monothéistes. Nous proposons d’examiner la transposition de 
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quelques noms afin de saisir le fonctionnement quand on passe d’une 
langue à une autre, d’une culture à l’autre:

Mohammad = محمد
Ali    = علي
Omar    = عمر
Si nous examinons ces noms venant de la tradition musulmane, nous 

remarquons une simple translittération en français. Ainsi, nous n’aurons 
pas de difficulté à en deviner l’origine arabo-musulmane.

Olivier : Bien que ce prénom ait un sens traduisible en arabe, il n’est 
pas habituel de le traduire. Pourtant, se servir des noms des arbres en 
guise de prénoms dans la société libanaise, par exemple, et surtout dans 
la tradition chrétienne est assez commun : ainsi des prénoms de garçons 
tels que اأرز Cèdre, ou نخلة Palmier ; des filles, comme اأرزة Cèdre et حوراء   
peuplier(1) est assez fréquent. Cependant, Olivier restera tel qu’il est dans 
la langue source et on ne le rend pas par  زيتونة (Olivier).

Il est vrai que les noms propres ont avant tout une fonction dénominative, 
cependant, ils sont chargés culturellement et socialement, notamment dans 
les sociétés multiconfessionnelles et pratiquantes. Une personne dénommée 
Pierre ou Ali, nous donne déjà partiellement des renseignements sur la 
confession de la personne en question. Certains diront qu’il y a bien des 
musulmans qui portent des prénoms chrétiens et vice versa, des chrétiens 
qui ont des prénoms musulmans, cependant, ce sont des cas rares et 
sujets à des anecdotes. Au milieu de ces noms religieusement marqués, 
des prénoms non marqués sont partagés par toutes les communautés. Au 
Liban, par exemple, des prénoms tels que Fadi, Ghassan, Bassam, Nader, 
sont classés parmi les prénoms non-marqués. 

Joseph = يو�سف
Pierre  = بطر�س
Rachel  = رحيل
Elisabeth  = الي�سابات
Georges  = خ�سر، جرج�س
Anne  = حنة
Marie  = مريم
Antoine  = انطونيو�س، طنو�س، طن�سة

(1)  Il est à signaler qu’à l’encontre du français, les noms des arbres sont plutôt féminins.



29

Professeur Hayssam KOTOB

Comme nous pouvons le remarquer, ces noms propres ont bel et bien 
des équivalents en langue arabe, mais ils posent des problèmes d’autres 
natures.

Le cas des noms propres des évangiles ont des correspondances dans 
les autres langues et non pas une traduction sémantique. Peu importe la  
langue source ou cible, car nous supposons que les noms des personnages 
bibliques sont tous hébreux à l’origine. En France, plus de 600 noms de 
saints constituent la source principale des noms propres des Français. 

- Les noms propres dans les romans 
Prenons le cas où les correspondants des noms apparaissent dans un 

livre ou dans un roman. Faut-il les garder dans leurs formes telles qu’elles 
apparaissent dans leurs langues originales ou bien faut-il les remplacer par 
leurs correspondants dans la langue d’accueil(1)?

Si nous examinons le cas de l’arabe pratiqué au Liban, nous trouvons 
que beaucoup de Libanais, notamment les chrétiens, portent des prénoms 
religieux européens surtout français. Il n’est pas étonnant de trouver des 
personnes nommées Jean-Pierre, Marie-Ange, Georges, Claude, etc. 
Les pratiques libanaises concernant les cartes d’identité translitèrent 
simplement les noms de ces personnes en lettres arabes: ،جان-بيار، ماري-انج  
.A rappeler que ces prénoms ont bien des équivalents arabes .جورج، كلود

Donc, les personnes qui ont opté pour des prénoms religieux européens 
savent, sans aucun doute, leurs correspondants en arabe. Cependant, ils 
préfèrent leurs équivalents en langue étrangère souvent par effet de mode(2). 
Ainsi, Georges reste )جورج( [jorj] en arabe sauf dans les écrits religieux où 
on met le correspondant dans la langue cible.

- Les savants
Dans cette catégorie, nous classons les noms propres des savants dans 

des domaines variés et ayant marqué les sciences au niveau mondial. Ils 
sont souvent des pionniers dans leurs champs et ont traversé des siècles. 
Ils sont souvent désignés, dans le sens figuré du terme, comme immortels.

(1) A ce sujet, lire notre article, «Les mots affectifs, entre fidélité et trahison» In Sources-Cibles, 
Les Liaisons dangereuses, Langue, traduction, interprétation, ETIB, Université Saint-Joseph, 
201, pp. 133-141.

(2) Le français jouit d’un prestige incontournable dans le pays du cèdre.
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Avicenne =  ابن �سينا -

Averroès =  ابن ر�سد -

Algorithm =  الخوارزمي -

On peut facilement remarquer que ces grands savants en médecine, en 
philosophie, en mathématiques et en logique ont marqué l’histoire de ces 
sciences. Ils sont donc devenus connus à l’échelle internationale tellement 
qu’ils font partie du patrimoine scientifique de l’Humanité. Ainsi, dans 
beaucoup de langues, on a créé des équivalents afin de permettre de les 
intégrer  dans les langues receveuses. Ceci est témoin de l’importance de 
ces hommes pour l’Humanité toute entière.

De même, les grands philosophes grecs ont leurs correspondants dans 
les langues emprunteuses : Platon = افلاطون [aflatun](1), Aristote = ،ار�سطو 
[aristo] ou ار�سطوطالي�س [arestotalis]. 

Il est à remarquer que de grands hommes plus ou moins récemment 
disparus, gardent à peu près leur forme originale dans la langue d’origine. 
Ainsi, Jubran Khalil Jubran, Jean-Paul Sartre, Jean-Jacques Rousseau, 
Voltaire, sont simplement translitérés dans les langues cibles.

Cependant, ce phénomène n’est pas systématique dans toutes les 
langues. On trouve par exemple que la langue française entraîne des 
modifications sur certains noms propres étrangers. Ainsi Leonardo Da 
Vinci, devient Léonard de Vinci et Beethoven devient Bethov.

- Les hommes historiques 
Nous examinerons dans cette catégorie les noms propres de certains 

personnages historiques de grandes civilisations.

Ces hommes ont façonné l’histoire de l’Humanité. Leurs légendes 
occupent des pages dans les livres d’histoire de toutes les nations du monde. 

- Ricardo cœur de Lion = ريكاردو قلب الا�سد
- Alexandre le Grand = الكبير  = ou Alexandre, le Macédoine الا�سكندر 

  .الا�سكندر المقدوني
(1) A remarquer la transformation de la consonne [p] en [f] en plus de l’emphatisation du [t].
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Nous remarquons que ce sont les surnoms accolés aux noms propres qui 
sont traduits. Quant au nom propre d’Alexandre il est soumis simplement 
aux règles de l’adaptation en arabe : Alexandre =  الا�سكندر [iskandar].

- Les noms propres ayant un sens dans la langue originale
Cependant, et malgré le fait d’avoir un sens clair tout à fait transférable 

dans l’autre langue au niveau sémantique, la traduction de ces prénoms 
demeure impossible. Si nous examinons les prénoms arabes suivants :  

كامل ,Bassam (Souriant) ب�سام  Kamel (Parfait), نور Nour (Lumière), 
 Jamila جميلة ,Jamil (Beau) جميل ,Zaki (Intelligent) زكي ,Nader (Rare)  نادر
(Belle).

Nous constatons qu’il est aisé de donner des sens clairs en français de ces 
prénoms arabes, cependant,  ils ne sont traduits que pour la curiosité d’un 
spécialiste en linguistique ou en anthropologie. Rappelons, comme nous 
l’avons déjà susmentionné, ce sont des prénoms non-marqués.  

- Noms empruntés au monde animal 
 Dib (1)ديب  ,Assad (Lion) ا�سد ,Nimer (Tigre) نمر ,Fahed (panthère) فهد 

(Loup).

Nous remarquons que ces noms propres, empruntés au monde animal 
fauve, sont des noms de garçons(2). 

Il est évident que les noms de ces animaux existent dans la plupart des 
langues, mais ces nominations font partie de toute une vision du monde et 
de toute une civilisation(3).

- Noms propres empruntés au monde végétal 
.Warda (Rose)  وردة ,Zahra (Fleur) زهرة  ,Yasmine  (Jasmin) يا�سمين

Ces noms de fleurs et de rose sont exclusivement attribués aux filles 
bien que le nom «jasmin» soit masculin en arabe. Nous remarquons que 
ces noms gardent leurs formes telles qu’elles sont en arabe et ils sont 

)1(  من ذئب. 
(2) On rencontre parfois des noms de filles comme ديبة  .mais ceci est très rare فهدة et نمرة، 

Respectivement tigresse, louve et panthère. 
(3) Dans les traditions arabes lointaines, il y avait beaucoup plus d’emprunts au monde animal 

quant aux noms propres, tels que كلب (Chien), جح�س  (Anon). Ces noms sont péjoratifs en arabe 
actuel et font partie des insultes les plus péjoratives. 
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simplement translittérés en arabe : وردة [warda] (Rose), زهرة [Zahra] 
(Fleur), يا�سمين [yasmin] (Jasmin).

Il est à noter que dans la culture française, on trouve des filles qui portent 
des noms empruntés au monde végétal: Anémone, Rose, Marguerite, 
Eglantine, etc.

- Les noms des familles ou patronymes 
Jusqu’ici nous avons abordé des prénoms. Mais il y a également 

les noms de familles qui font partie des noms propres et qui ont leurs 
particularités qui méritent d’être examinées. Nous savons que souvent les 
noms de professions sont à l’origine de nombreux patronymes en français 
comme Boulanger, Meunier, Poissonnier de même les noms de lieux ont 
donné des Duval, des Dumont ou des Dumoulin. La langue arabe fait de 
même des noms de familles comme فران (Boulanger), حداد (Forgeron), 
 etc. Sublet ,(de Bagdad) بغدادي ,(Montagnard) جبيلي ,(Menuisier) نجار
Jacqueline nous dit à ce sujet: «Les noms à référence géographique, par 
exemple, s’ajoutent au fur et à mesure des déplacements du personnage. 
Le Damascain[Sic] qui va à Bagdad est appelé «le Damascain», à son 
retour, il est «le Bagdadien»(1).

Bien que ces noms aient des sens clairs dans la langue source, ils 
demeurent tels qu’ils sont dans cette langue et sont rendus avec une simple 
translittération. 

Dans certains romans, nous remarquons que l’auteur procède à 
l’explication du sens et de la provenance de certains noms de famille, 
surtout quand il s’agit de romans biographiques ou de romans évoquant 
des histoires se déroulant dans des contextes spatio-temporels différents 
de ceux des lecteurs potentiels(2) sans pour autant adopter une traduction 
de ces noms de famille.

- Les noms propres des associations et sociétés 
UNESCO  = اليون�سكو Organisation des Nations Unies pour l’Education, 

la Science et la Culture (United Nations Educational, Scientific and 
Cultural Organization) منظمة الاأمم المتحدة للتربية والعلوم والثقافة 

ESKWA  = الاإ�سكوا

(1)  SUBLET, Jacqueline, Le voile du nom, Paris, PUF, Page du prière d’insérer. 
(2)  Lire notre article «Abou Al Abed ya Abou Al Abed» in تراث بيروت في الحفظ وال�سون، بيروت، الدار 

. العربية للعلوم نا�سرون، 2010
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Bank Med  = بنك البحر المتو�سط
SGBL  = Société Générale de Banque au Liban = سو�سيتيه جنرال�
BLOM Bank= Banque du Liban et d’Outre-merبنك لبنان و المهجر   
Cette liste renferme des acronymes et des sigles. Ils renvoient tous à des 

noms d’organisations ou à des sociétés bancaires. Comme nous pouvons le 
remarquer, l’homogénéité, n’est pas au rendez-vous. L’UNESCO est rendu 
parfois par la simple translittération de l’acronyme en arabe et parfois 
par la forme développée de cet acronyme. L’ESCWA, est le plus souvent 
translitéré en lettres arabes. Quant aux noms des établissements bancaires, 
les stratégies changent en fonction du choix de l’établissement bancaire 
en question. Bank Med, par exemple, choisit de diffuser son nom en arabe 
en adoptant une traduction d’équivalence: بنك البحر الاأبي�س المتو�سط [bank 
albaher al abiad al moutawaset]. La Société Générale de Banque, elle, 
translittère son nom français en arabe سو�سيتيه جنرال� [sosiete general]. De 
plus, le sigle qui lui revient (SGBL) est beaucoup plus utilisé que sa forme 
développée. Ceci est pour des raisons pratiques: site internet, mention écrite 
sur la carte de crédit et les chèques. D’ailleurs, on entend, le plus souvent, 
les employés de cette banque répondre au téléphone en disant: «SGBL, 
Bonjour !» tout en étant au Liban et tout en sachant que l’interlocuteur au 
bout du fil est un arabophone. Quant à la banque BLOM, elle fait usage de 
deux formes à la fois بلوم بنك [blom bank] et بنك لبنان والمهجر [bank lubnan 
wal mahjar] (banque du Liban et de l’étranger). 

- Les toponymes
Nous classons dans cette catégorie les noms propres attribués aux lieux 

comme les pays, les villes, les courants d’eau, les océans et les mers ainsi 
que leurs dérivés.

Nous allons nous limiter à quelques cas permettant de dégager des 
typologies de la traduction concernant les noms propres des lieux.

Nous remarquons que ces noms de lieux ne sont pas traités à pied 
d’égalité quant à leur traduction:

Casa Blanca qui se traduit par الدار البي�ساء [addaralbayda] (la maison 
Blanche)(1), les Etats-Unis par المتحدة  et le Royaume-Uni par الولايات 
 la ,[holanda] هولندا Pendant que les Pays-Bas deviennent .المملكة المتحدة 
France devient فرن�سا [faransa].

(1)  Bien sûr, le nom de cette ville du Maroc, conserve sa forme d’origine espagnole en français.
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Le premier cas relève d’une traduction à part entière. Nous entendons 
dans la bouche des Marocains aussi bien l’appellation espagnole que 
l’appellation arabe. Il y a même eu un film marocain intitulé Casa Negra(1). 
Quant aux noms des Etats-Unis et du Royaume-Uni, seules leurs traductions 
en arabe sont utilisées. Concernant les Pays-Bas, c’est Hollande qui est 
utilisé le plus souvent malgré la possibilité d’une traduction sémantique 
valable. Pour la France, une simple arabisation du terme est utilisée. Ceci 
est valable pour beaucoup de pays occidentaux comme la Belgique بلجيكا 
[baljika], la Suisse سوي�سرا� [swisra].  

Les villes historiquement célèbres, reçoivent souvent une transformation 
formelle, sans intervenir au niveau  du sens. Ainsi, la ville de la côte 
libanaise جبيل Jbeil [jbel], ville phénicienne connue pour avoir abrité le 
sarcophage d’Ahiram, sur lequel on a trouvé le premier alphabet, devient 
Byblos dans les langues romanes et طرابل�س [tarablous] devient Tripoli(2).

- Les surnoms des lieux
Nous nous sommes demandé, pourquoi le surnom de la France, 

l’Hexagone, dû à sa forme cartographique, n’est traduisible en arabe que 
par فرن�سا [faransa] et jamais par ال�سدا�سية [assoudasiya] (hexagone) alors 
que le surnom de l’Italie, La Botte Italienne est traduit par الحذاء الاإيطالي 
[al hizaa al itali] (la Chaussure italienne) ? A rappeler que l’un et l’autre 
surnoms sont motivés par la forme cartographique de deux pays. Ceci est 
également remarquable en parlant des 27 pour évoquer les 27 pays de 
l’Union Européenne. Ainsi une phrase contenant ال�سبعة والع�سرون (les 27) ne 
renvoie qu’au chiffre 27 proprement dit et en aucun cas aux pays de l’UE.

- Les mers et les courants d’eau
Concernant les mers et les cours d’eau, nous pouvons évoquer les cas 

suivants:

La Mer Noire se traduit par البحر الاأ�سود, la Mer Morte par البحر الميت,  
l’Océan Pacifique par المحيط الهادئ . Jusqu’ici nous pouvons observer une 
traduction littérale avec une correspondance sémantique presque parfaite. 
Cependant, si nous examinons les exemples qui suivent nous remarquons 
que les choses se compliquent. Prenons les exemples suivants:

(1) Le film évoque la vie nocturne à Casa Blanca.
(2) La ville de Tripoli était parmi les villes libanaises importantes stratégiquement parlant à l’époque 

des Croisades. 
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La Mer Méditerranée par المتو�سط  la Mer Blanche du) البحرالاأبي�س 
milieu(1)) Si nous savons d’où vient le mot متو�سط pour dire au milieu(2), 
nous ne savons pas d’où vient le mot Blanche.  Concernant l’Océan 
Atlantique, une simple translitération est adoptée en arabe par المحيط 
.(3)[al mouhit al atlasi] الاأطل�سي

Les courants d’eau ne font pas exception. Le  nom du fameux fleuve 
qui divise Paris en deux, le Seine est simplement translitéré en arabe par 
 alors que le Nil Bleu en français traduit les (le fleuve de Seine) نهر ال�سين
termes arabes النيل الاأزرق. Ainsi, nous remarquons des pratiques différentes 
dépendantes des langues.

- Les dérivés de noms propres
Dans l’introduction du Petit Robert et concernant les dérivés des noms 

propres, Alain Rey nous dit le suivant:

«Les noms propres de personnes (anthroponymes) et de lieux 
(toponymes) produisent de nombreux dérivés, adjectifs ou noms ordinaires. 
Ces mots sont embarrassants pour le lexicographe dans la mesure où les 
noms propres sont internationaux et donc translinguistiques. D’autre part, 
la plupart de ces dérivés n’ont pas véritablement de sens linguistique: 
ils désignent par leur radical et signifient seulement par leur suffixe (ex. 
khomeyniste; berlinois, pakistanais).

Pour cette raison, la liste des dérivés de noms propres en fin d’ouvrage, 
augmentée des adjectifs savants qui ne sont pas dérivés et constituent une 
difficulté»(4).

Nous nous sommes permis cette longue citation afin de démontrer 
la particularité et les difficultés que les noms propres posent aux grands 
spécialistes au sein d’une même langue. La difficulté est double quand 
il s’agit de la traduction. Pour ne prendre qu’un exemple, dans un article 
intitulé «La face caché de Platini» le journaliste Renaud DELY à écrit 
«Platini est fils d’un immigré italien, icône hexagonale»(5). Comment faut-
il traduire cette phrase en arabe? Peut-on imaginer, une traduction autre 

(1) Traduction littérale.
(2) Selon le Petit Robert mediterraneus en latin veut dire: «ce qui est au milieu».
(3) Dans cet exemple le mot océan est traduit, alors que le nom Atlantique, reste tel qu’il est en 

français.
(4) Le Petit Robert de la langue française, Paris : Dictionnaires Le Robert, 2006, P. XX.
(5) Le Nouvel Observateur du 12 au 18 juin, 2014, numéro 2588, p. 6.
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que فرن�سي ورمز  اإيطالي  مهاجر  ابن   Donc le dérivé du nom propre a ?بلاتيني 
complètement changé en arabe, car la traduction par

 .sera inimaginable بلاتيني ابن مهاجر اإيطالي ورمز �سدا�سي.

- Les Ergonymes
Cette catégorie renferme les noms propres des objets ou des produits 

de fabrication humaine tels que la Régente et la Joconde. Les  marques 
déposées, elles aussi, sont considérées comme des ergonymes.

La traduction des noms propres relevant de cette catégorie mérite 
d’être examinée vu ses particularités linguistiques et traductologiques. 
Certaines marques déposées sont devenues des noms communs pour 
des raisons variées. A titre d’exemple les marques déposées comme Bic, 
Kleenex ou Walkman peuvent désigner un stylo, un mouchoir jetable ou un 
baladeur de n’importe quelle marque. Preuve en est que les dictionnaires 
de la langue française comme le Petit Robert ou le Petit Larousse, intègrent 
ces mots dans leur nomenclature en avertissant leurs utilisateurs de cette 
particularité. Nous pensons que chacun de ces mots pose un cas à part. 
A notre avis le traducteur doit faire la part des choses. Tout dépend du 
vouloir dire de l’auteur et du niveau de langue à transmettre. Il faut aussi 
que le traducteur prenne en considération si le même cas se pose dans les 
langues à confronter. Par exemple, dans les pratiques langagières au Liban 
nous avons des cas similaires. Ainsi, c’est au traducteur de trancher pour 
rendre de tels mots tels qu’ils sont dans la langue de départ ou bien de les  
traduire par leurs équivalents dans la langue d’arrivée.

- Les pragmonymes 
Certains linguistes classent dans cette catégorie les noms créés pour 

renvoyer à des événements historiques liés à des zones géographiques 
et à des moments historiques bien définis. Ces mots sont intégrés dans 
les dictionnaires de la langue. Si ces mots sont répertoriés dans les 
dictionnaires, c’est justement, parce qu’ils sont aptes à être employés dans 
des contextes géopolitiques, dans des zones et à des moments différents de 
ceux  pour lesquels ces mots ont été créés.
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Des mots comme Intifada(1), Perestroïka(2), Troïka(3), sont parfois 
utilisés pour renvoyer à des événements qui se passent un peu partout dans 
le monde quand il y a des similarités totales ou partielles.

- Les phénomènes naturels 
De plus en plus, nous voyons attribuer à beaucoup de phénomènes 

naturels des noms propres empruntés aux humains. Pour illustrer notre 
propos, nous avons choisi quelques exemples de la liste fournie par Météo 
France utilisés pour les cyclones sur la zone Atlantique(4).

2013 2014 2015 2016
ANDREA ARTHUR ANA ALEX
BARRY BERTHA BILL BONNIE
CHANTAL CRISTOBAL CLAUDETTE COLIN

© METEO FRANCE 2013

CONCLUSION
Nous avons survolé la question de la traduction du nom propre et nous 

avons conclu, tout d’abord, que le concept du nom propre a besoin d’être 
redéfini en fonction de notre centre d’intérêt vu les nombreuses pages 
qui lui sont consacrées en linguistique. Noms de Dieu, des prophètes, des 
saints, des lieux, des marques déposées, des événements, des phénomènes 
naturels y sont classés. Cette grande variété ne fait qu’enrichir et 
complexifier la tâche du traducteur. C’est une problématique épineuse qui 
réclame, non seulement, un classement par catégorie de nom propre, mais 
aussi par attente de spécialiste. 

Ici les noms du Créateur posent un défi de traduction différent de celui 
des prophètes et des saints. Là-bas, les noms propres des lieux demandent 
une culture de la part du traducteur afin de faire la part des choses. Le 
surnom d’un tel pays n’est traduisible que par le vrai nom propre du pays en 
question alors qu’un tel autre surnom est traduit sans aucun problème. Là 

(1) Lutte menée à jets de pierres par les jeunes Palestiniens contre les Israéliens, dans les territoires 
occupés par Israël.

(2) En URSS, Réorganisation du système socioéconomique et modification des mentalités dans le 
sens de l’efficacité et d’une meilleure circulation de l’information.

(3) Groupe de trois dirigeants politiques, de trois entreprises, etc. (d’abord en parlant du groupe 
formé par Staline, Zinoviev et Kamenev en 1922, en opposition à Trotski).

(4) http://www.meteo.fr/temps/domtom/antilles/pack-public/cyclone/liste_prenoms.htm
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aussi, les raisons de ce phénomène ne sont explicables que partiellement. 
Les organisations et les sociétés commerciales, jouent un rôle décisif 
dans le choix d’une traduction sémantique, d’équivalence ou bien de 
translittération quant à leurs noms. Tout s’impose dans les habitudes de 
l’emploi de ces noms.

En ce qui concerne les noms des courants d’eau, nous avons remarqué 
que souvent les noms propres qui portent des mots ayant un sens clair, la 
tendance tire vers la traduction. 

Les anthroponymes et les toponymes, poussent les lexicographes à les 
isoler dans une liste à part dans le dictionnaire, car leur statut est bien 
spécial par rapport au reste des mots de la langue. 

Quant aux noms des saints, de certains savants, ce sont les équivalents 
qui sont donnés dans la langue cible. Tout dépend de leur célébrité et leur 
diffusion.

Certains cas des noms propres dépendent de la langue et ses pratiques. 
Le français par exemple francise les noms propres de certaines célébrités 
en faisant subir le nom en question des changements permettant d’intégrer 
les noms dans le système phonétique français. L’arabe, lui, pratique une 
simple translittération(1).

Nous avons également tenté de répondre à la question: «Qu’est-ce 
qu’on traduit d’un nom propre ?» Nous avons trouvé que, parfois, on 
traduit le sens du nom, surtout dans l’un des noms de Dieu ainsi que pour 
certains noms des lieux, alors que dans d’autres on donne son équivalent 
quand la langue cible en dispose, parfois encore une traduction partielle est 
pratiquée surtout pour les hommes historiques. 

Au terme de cette brève étude, nous pouvons confirmer que la question 
du nom propre dans la traduction, mérite une recherche plus large avec un 
corpus bien plus large. Ce dernier peut mettre en évidence des stratégies 
utilisées par plusieurs langues afin de dégager les règles à suivre pour une 
traduction raisonnée quand il s’agit des noms propres.

(1)  Voir l’exemple de Léonard Da Vinci. 
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1- Introduction 
Aujourd’hui, les fautes transitoires sont considérées comme l’une 

des sources principales de défaillances dans les systèmes électroniques 
numériques. Ces fautes se produisent lorsque l’état d’un ou de plusieurs 
transistors bascule dans le système. Un changement de cet état de 1 vers 
0 ou bien de 0 vers 1 pourra produire des erreurs de fonctionnements et 
par conséquent provoquer des dangers sur plusieurs niveaux. Ces dangers 
pourront causer des pertes économiques comme dans le cas des serveurs 
de grands marchands en ligne. Ils pourront aussi affecter la vie humaine 
(perte de vie ou dégradation de santé) comme dans le domaine du transport 
et le domaine biomédical. L’environnement pourra aussi être endommagé  
comme dans le cas des raffineries ou centrales nucléaires.

Le rétrécissement spectaculaire des composants des systèmes 
informatiques et l’augmentation rapide de leur complexité font de ces 
systèmes une cible vulnérable vis-à-vis des erreurs logicielles. Ces fautes 
transitoires peuvent se produire en raison de variation de l’alimentation du 
courant, à cause des foudres ou lorsque les particules alpha tombent sur 
le transistor du processeur tout en modifiant son état [5]. La modification 
de cet état peut se répandre dans l’application en cours d’exécution et la 
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rendre défectueuse, où l’utilisateur peut détecter un comportement fautif et 
des résultats erronés. Dans les applications considérées comme fiables, ces 
types d’erreurs ne sont pas tolérables. Par conséquent, corriger ces erreurs 
et assurer une exécution exacte seront donc indispensables [11].

OpenMP ou (Open Multi Processing) est un modèle de programmation 
fréquemment utilisé par les informaticiens afin de développer des 
applications à mémoire partagée. Ce modèle permet à ses utilisateurs de 
concevoir des programmes qui pourront s’exécuter en parallèle sur les 
processeurs multi-cœurs comme sur les machines massivement parallèles. 
Mais peu de techniques ont été mises au point pour garantir la tolérance 
aux fautes pour ce type d’applications souvent répandues dans le domaine 
du calcul parallèle. 

Au cours de la dernière décennie et jusqu’aujourd’hui, seules les 
techniques basées sur les points de reprise et de recouvrement ont été 
appliquées. Ces méthodes sauvegardent l’état du système régulièrement 
au cours de l’exécution de l’application. Ces sauvegardes sont enregistrées 
dans des mémoires de type non volatile (par exemple: disque dur) afin 
de les conserver. Quand une faute survient et est détectée par un code 
de diagnostic, un processus de restauration des infos sauvegardées se 
déclenche afin de rétablir le dernier état indemne du système.

L’analyse a montré que ces techniques présentent une bonne tolérance 
aux fautes mais affectent les performances des applications en termes de 
rapidité d’exécution. La vitesse d’exécution de ces applications basée sur 
OpenMP est encore plus vivement affectée lorsque le nombre de données 
augmente et quand le nombre de processeurs et cœurs utilisés s’élève [9]. 
Une autre technique a été proposée par Hongyi et al. [9] pour la tolérance 
aux fautes des programmes OpenMP. Cette technique est basée sur la 
modification d’un compilateur pour répliquer d’une façon statique le code 
à exécuter. Cette technique est basée sur la redondance triplex du thread 
principal de l’application et applique un mécanisme de vote (deux parmi 
trois) pour obtenir le résultat correct et du coup garantir un programme 
OpenMP tolérant aux fautes transitoires [9].

Cependant, cette technique de redondance est considérée comme 
inflexible. La plupart des applications d’aujourd’hui ont souvent des 
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niveaux de criticités différents. Ce niveau de criticité diffère selon les 
spécifications et standards du système à développer. La technique de 
redondance des threads [9] ne prend pas cela en considération et par 
conséquent, le développeur de l’application sera incapable de préciser 
quelles parties d’une application seront critiques et lesquelles auront un 
niveau inférieur de criticité ou ne seront pas du tout critiques. En outre, 
l’analyse a montré que l’usage des threads pour obtenir du parallélisme 
en OpenMP peut souvent être crucial pour obtenir une vitesse d’exécution 
proportionnelle au nombre de cœurs de processeurs actifs [1].

Dans nos travaux que nous présentons dans cet article, nous proposons 
une nouvelle technique qui profite de la version d’OpenMP basée sur la 
parallélisation du code en utilisant les tâches et non pas les threads. Cette 
technique que nous proposons est différente et plus flexible que les deux 
autres expliquées précédemment, puisque nous appliquons une redondance 
dynamique des tâches au niveau de l’exécutif et nous appliquons un 
algorithme de vote compatible.

Pour présenter notre contribution, nous discutons dans la section 
suivante les travaux connexes aux  nôtres concernant la tolérance aux 
fautes pour les applications parallèles et à mémoire partagée. Ensuite, nous 
présentons brièvement dans la Section 3 des généralités à propos des fautes 
transitoires et certaines de leurs méthodes de détection et de récupération. 
En outre, nous présentons le modèle d’OpenMP basé sur les tâches au 
cours de la Section 4, puis nous montrons pourquoi notre méthode est 
plus flexible. Dans cette même section, nous présentons notre approche 
de tolérance aux fautes en OpenMP ainsi que l’algorithme proposé. Dans 
la Section 5, nous exposons les résultats obtenus et l’évaluation de la 
performance et enfin nous concluons et présentons les travaux futurs dans 
la Section 6.

2- Travaux Connexes
Afin d’assurer la tolérance aux fautes pour les multiprocesseurs à 

mémoire partagée, certaines techniques basées hardware ont été étudiées 
comme SafetyNet [12] et Revive [10]. Dans ces deux techniques, du 
matériel spécifique a été implémenté afin d’appliquer un mécanisme 
captivant périodiquement des points de reprise et de recouvrement pour 
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les systèmes tolérant aux fautes. Bien que ces modifications du matériel 
n’aient montré qu’une légère augmentation du temps d’exécution, ces 
techniques restent fortement associées à l’architecture de processeurs et ne 
peuvent pas être largement utilisées.

D’autres techniques à base de modifications logicielles ont également 
été proposées. Greg et al. [4] ont introduit une technique de points de 
reprise au niveau de l’application OpenMP tout en développant un pré-
compilateur et un exécutif spécifiques. Dans cette technique, l’état du 
programme est stocké régulièrement sur les disques durs pour avoir des 
points de sauvegardes permanents. Quand une erreur se produit, le système 
de tolérance aux fautes récupère le dernier état du programme sauvegardé 
sur le disque et relance l’application depuis ce dernier point. Malgré sa 
bonne capacité de recouvrement d’erreurs, Hongyi et al. [9] ont démontré 
que cette technique souffre d’une importante réduction de performances 
évoluant avec le nombre d’états sauvegardés et le nombre de threads et de 
cœurs de processeurs utilisés. Par conséquent, l’augmentation du nombre 
de cœurs de processeurs et le nombre de threads qui exécutent ne pourront 
plus fournir de meilleures performances. Hongyi et al. ont également 
proposé une technique appelée TriThread et un compilateur qui applique 
une redondance imbriquée des threads afin de détecter et récupérer des 
fautes transitoires. Cependant, leur approche considère que les fautes 
transitoires ne peuvent se produire que dans les régions parallèles (les 
régions OpenMP qui s’exécutent en parallèle). Cette considération n’est 
pas toujours applicable puisque de nombreuses applications unissent des 
régions d’exécution en série et d’autres parallèles. D’autre part, les auteurs 
de cet article répliquent la totalité des régions parallèles d’OpenMP à 
travers le compilateur et donc, le programmeur ne sera pas en mesure de 
préciser quelles parties du code présentent un haut niveau de criticités 
et lesquelles sont moins critiques etc. En outre, dans cette approche de 
redondance statique, les chercheurs n’ont pas abordé les défaillances 
causées par des opérations illégales d’un programme et du coup ces fautes 
n’ont pas été détectées ni corrigées.

3- Fautes Transitoires
En raison de l’augmentation du taux d’erreurs et de défaillances dans les 

systèmes informatiques d’aujourd’hui, la détection des fautes transitoires 
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et la récupération du système sont devenus un sujet de recherche de 
haute importance au cours des dernières années. Dans les sous-sections 
suivantes, nous présentons les différents types de fautes transitoires et nous 
présentons les deux catégories majeures des méthodes existantes pour la 
détection et la récupération des fautes transitoires au niveau logiciel.

3.1- Catégories des fautes transitoires
Les fautes transitoires peuvent être classées en fonction de leur impact 

sur le comportement de l’application cible [15]: Les fautes non-nocives 
sont celles qui ne se propagent pas dans une application et n’affectent 
pas ses résultats. Les fautes à corruption silencieuse sont considérées 
comme dangereuses puisque ce type de fautes produit silencieusement 
une corruption des données de l’application et ne peuvent être détectées 
pendant l’exécution d’un programme. Ces fautes affectent les résultats 
de l’application. D’autres catégories de fautes peuvent être aussi citées, 
certaines causeront l’arrêt brutal du système alors que d’autres sont 
considérées comme erreurs négatives. Ces dernières peuvent être détectées 
mais elles ne produisent pas de résultats incorrects.

3.2- Méthodes de détection et de réparation de fautes
Aujourd’hui, les deux plus grandes catégories de détection et de 

recouvrement d’erreurs sont basées sur l’utilisation des points de reprise et 
de masquage de fautes. La première catégorie est basée sur les techniques 
de sauvegarde de points de reprise, de restauration et de réparation. 
Quand une erreur est détectée dans le système, l’état est restauré tout en 
récupérant la dernière sauvegarde non défectueuse. Le deuxième type se 
base sur le masquage de la faute. Dans cette catégorie, un code critique 
est exécuté à plusieurs reprises et un vote majoritaire est appliqué afin 
de choisir le bon résultat. Le masquage des fautes peut être considéré 
comme la méthode la plus simple et la plus flexible mais par contre, 
plus de ressources matérielles sont nécessaires pour garder des bonnes 
performances d’exécution [8].

4- La Redondance des Tâches d’OpenMP
La loi de Moore a été maintenue pendant des années et elle sera 

toujours valable pour au moins quelques décennies à venir. Le nombre de 
transistors par puce électronique double chaque 18 mois et par conséquent, 
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le nombre de cœurs par processeur double considérablement tandis que 
leur prix de fabrication et de vente baisse largement. En raison de la 
complexité croissante des systèmes et des applications, et dû à la fabrication 
de processeurs massivement parallèles au bas coût, nous croyons que les 
techniques établies sur la redondance seront plus simples et plus efficaces 
que celles fondées sur les sauvegardes périodiques.

Dans les sections suivantes, nous présentons brièvement le modèle 
de tâches d’OpenMP et nous montrons pourquoi la technique que nous 
illustrons plus tard est plus flexible que celle basée sur les threads. 
Ensuite, nous détaillons notre idée de redondance au niveau des tâches et 
l’algorithme de vote correspondant.

4.1- Modèle de programmation OpenMP
OpenMP est le modèle de programmation d’applications parallèles pour 

mémoire partagée le plus populaire aujourd’hui. Il a été adopté par un large 
nombre d’équipes industrielles et de chercheurs pour développer et exécuter 
des applications parallèles sur les processeurs multi-cœurs et many-cœurs. 
Depuis la création d’OpenMP, ce modèle de programmation s’appuyait sur la 
création et exécution des threads. Des constructions spécifiques s’utilisaient 
pour distribuer le travail et partager les données parmi les threads. 

Ayguade et al. ont proposé une extension du modèle visant à intégrer 
le parallélisme des tâches dans les spécifications d’OpenMP. Cette 
proposition a été introduite dans les nouvelles spécifications de la version 
OpenMP 3.0 [2]. En utilisant ce modèle qui s’appuie sur le parallélisme 
des tâches, le programmeur est capable d’exprimer des fonctions parallèles 
irrégulières et de traiter beaucoup plus efficacement les tâches imbriquées 
et l’exécution parallèle asymétrique.

4.2- Notre approche
En analysant la méthode de redondance statique présentée par Hongyi, 

une réplication au niveau des threads est appliquée pour tous les threads 
et toutes les régions parallèles dans l’application pour assurer la tolérance 
aux fautes. Cependant, de nombreuses applications n’ont pas besoin et ne 
peuvent pas permettre de considérer que l’ensemble de l’application est 
critique. Beaucoup de ces applications existent comme dans les nouveaux 
systèmes intelligents de transport.
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Par exemple, le système et les fonctions de détection et d’évitement 
d’objets et des piétons peut présenter différents niveaux de criticité [6]. 
Un cas clair se présente où de nombreux objets ou piétons doivent être 
détectés et suivis par un système électronique embarqué dans un véhicule. 
Nous pouvons considérer que dans le programme parallèle pour chaque 
nouvel objet détecté, une nouvelle tâche de suivi doit être déclenchée. 
Cependant, tous les objets détectés n’ont pas le même niveau de criticité 
puisque ce dernier peut fortement dépendre de nombreux facteurs comme 
le type de l’objet, sa taille, sa distance, sa position, etc. Par conséquent, 
selon ces niveaux de criticité et de risques, le niveau de redondance de 
la tâche peut différer afin d’économiser les ressources de calcul et de 
réduire la consommation d’énergie. Par exemple, détecter, reconnaître et 
suivre un objet éloigné n’est pas si critique et donc pas de redondance 
n’est nécessaire tandis qu’un objet se tenant à une distance moyenne est 
plus critique. Ce dernier peut avoir un niveau de redondance plus élevé 
et deux tâches seront dédiées pour suivre cet objet. Le rapprochement de 
l’objet produira un niveau de criticité plus important et du coup cet objet 
sera suivi par un niveau trois de redondance. En utilisant la méthode que 
nous proposons, un programmeur OpenMP aura la possibilité de choisir 
les tâches qui sont essentielles et critiques et celles qui ne le sont pas et 
par conséquent, nous offrons un modèle de programmation qui n’est pas 
seulement fiable mais aussi simple et flexible.

4.3- Tâche critique
Dans cet article, nous définissons une application ou des morceaux de 

code critiques comme un programme censé détecter et récupérer à partir 
de toutes sortes de fautes et erreurs décrites dans la Section 3.1. Nous 
considérons également qu’une erreur n’a lieu pendant le calcul que si les 
résultats de l’application étaient incorrects ou que lorsqu’un code est forcé 
à cesser son exécution. Par conséquent, les fautes qui ne modifient pas le 
résultat de l’application seront ignorées.

Dans notre approche, pour obtenir des applications OpenMP critiques 
et fiables, le programmeur sera capable de préciser si l’ensemble ou 
bien des parties de l’application sont vitales pour l’application. Cela 
peut être réalisé en attribuant pour chaque partie critique une nouvelle 
tâche critique. Pour préciser qu’une tâche est critique, nous proposons 
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de rajouter à la directive de création d’une tâche OpenMP une nouvelle 
clause appelée reliable (fiable). La structure de création d’une tâche 
critique sera la suivante: #pragma omp task reliable shared(…) private(…) 
firstprivate(…).

Les résultats de cette tâche critique ne doivent pas être erronés par 
les basculements forcés des bits dans les registres. Dans cet article, 
nous considérons que les résultats d’une tâche fiable sont les variables 
partagées déclarées comme shared. Notre méthode permet de détecter les 
fautes se produisant au niveau de l’application et pas celles survenant 
dans l’exécutif d’OpenMP ni celles qui se présentent dans le système 
d’exploitation. Nous considérons que ces derniers sont protégés par 
d’autres méthodes et que le temps écoulé dans l’exécutif est négligeable 
par rapport à la durée d’exécution de l’application. Par conséquent, le 
taux d’erreur au niveau exécutif sera beaucoup plus faible qu’au niveau 
de l’application. 

Pour créer des tâches fiables, nous utilisons le compilateur de recherche 
Mercurium et l’exécutif NANOS++. Ces deux outils sont développés par 
le centre de calcul massif de Barcelone (BSC Barcelona Super Computing 
Center) et dédiés à compiler et exécuter des modèles OpenMP et OmpSs 
[3] [13]. OmpSs est un modèle de programmation basé sur OpenMP mais 
avec des clauses supplémentaires qui supportent le parallélisme asynchrone 
des tâches et la programmation hétérogène. Dans notre travail, nous nous 
concentrons sur l’implémentation d’OpenMP dans NANOS.

4.4- Réplication des données
Puisque notre approche est basée sur la redondance des tâches, le 

système doit être capable de répliquer automatiquement les données des 
tâches aussi. Pour cela, nous avons modifié le compilateur afin qu’il puisse 
détecter la nouvelle clause reliable, modifier les variables partagées en 
firstprivate et créer trois tableaux différents. Le premier tableau contiendra 
les adresses des variables de mémoire qui étaient auparavant partagées 
tandis que le second contiendra les adresses des nouvelles variables 
placées en firstprivate alors que la troisième rangée sera remplie par 
la taille de chacune de ces variables. En outre, le compilateur rajoutera 
automatiquement, à la fin de la tâche, la fonction de vote et de comparaison 
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nécessaire pour comparer les résultats des tâches redondantes, et détecter 
et corriger une ou plusieurs fautes éventuelles. Comme les variables 
partagées, les variables globales et tableaux partagés subissent le même 
processus de réplication puis de comparaison.

Dans la méthode que nous proposons ici, quand une tâche parent crée 
une tâche critique, cette dernière sera répliquée automatiquement par 
l’exécutif afin d’obtenir trois tâches redondantes.

Chaque tâche aura ses propres données d’entrée, ses propres variables 
et ses propres résultats afin d’assurer une exécution déterministe. A la fin 
de son exécution, chaque tâche fiable atteint la fonction de comparaison et 
vote dans le but de synchroniser ces tâches et de fournir les bons résultats. 
Cette fonction est décrite plus en détail plus tard dans la section 4.5.

Nous montrons dans la 1 un exemple d’un code OpenMP. Dans ce 
code, une nouvelle tâche est déclarée pour créer une exécution parallèle et 
un calcul spécifique lui est attribué.

Figure 1: Création d’une tâche OpenMP

Dans la 2, nous présentons le nouveau code obtenu après les 
modifications appliquées par le compilateur. Trois tableaux ont été 
rajoutés par ce dernier. Le premier est outputs_addresses et le deuxième 
est inputs_addresses. Ces deux tableaux sont respectivement les pointeurs 
vers la liste d’adresses des variables partagées et la liste d’adresses des 
variables signées firstprivate. Le troisième tableau est inputs_sizes qui 
est le pointeur vers les dimensions en octet des variables à comparer. 
Tout défaut se produisant dans le code rajouté par le compilateur est 
également détecté par la fonction compare_and_vote juste comme les 
autres variables.
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Figure 2: Code OpenMP modifié

4.5- L’algorithme de comparaison et de vote
Notre méthode de tolérance aux fautes se base sur la réplication des 

tâches et de leurs données en entrées. Toutefois, un seul ensemble de 
résultats doit être utilisé comme sortie de la tâche principale. Pour cela, 
il est indispensable de synchroniser ces tâches avant que leur exécution 
ne soit achevée. L’objectif principal de la fonction compare_and_vote 
est de détecter toute inadéquation de sorties des tâches redondantes 
et de choisir un seul résultat final à travers un système de vote triplex 
(deux parmi trois). Nous avons rajouté au niveau de l’exécutif un état 
supplémentaire à la tâche. Une tâche redondante peut être dans l’un des 
états suivants: vérifiée, en-cours, prête, erronée ou annulée. Lors de 
sa création, une tâche redondante sera initialisée avec l’état en-cours. 
Lorsque la fonction de compare_and_vote est invoquée par l’une des 
tâches, l’exécutif vérifie si c’est la première tâche à arriver à ce point 
de synchronisation et à avoir déclenché ce processus. Si c’était le cas, 
les adresses des mémoires à vérifier sont sauvegardées par l’exécutif 
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afin d’être comparées plus tard. Ensuite, l’état de la tâche sera modifié 
en prête et la tâche sera désactivée pour libérer le thread sur lequel elle 
s’exécutait.

D’autre part, si la tâche s’est avérée être la seconde à appeler le point 
de synchronisation, l’exécutif compare les données de cette nouvelle tâche 
à celles trouvées par la tâche précédente. Si les valeurs ne correspondent 
pas, les adresses de ces données sont aussi sauvegardées par l’exécutif et 
les états des deux tâches seront modifiées en erronée et la deuxième tâche 
sera désactivée pour libérer le thread sur lequel elle s’exécutait. Mais si 
aucune différence n’a été aperçue, les valeurs adéquates seront copiées 
dans la mémoire partagée et commune et les états des deux tâches seront 
marqués vérifiées.

Dans le dernier cas où la tâche s’avère être la troisième à arriver au 
point de synchronisation, si les deux tâches précédentes étaient dans 
l’état vérifiée, cette première poursuivra son exécution sans comparer 
avec d’autres valeurs et sans affecter les résultats. Toutefois, si les 
tâches précédentes avaient des valeurs incompatibles, les données 
de la tâche actuelle seront comparées aux valeurs trouvées par les 
deux autres. Quand une égalité parfaite est détectée, les sorties sont 
immédiatement affectées et l’état de la tâche erronée sera fixé à 
annulée alors que les états des deux tâches à exécution correcte seront 
substitués par vérifiée. 

Enfin, si les résultats de toutes les tâches ne correspondent pas, les états 
de toutes les trois tâches redondantes seront transformés en annulée et 
l’exécutif produit un message d’erreur à l’utilisateur et force le programme 
à s’arrêter.

4.6- Détection des opérations signalées par le système 
d’exploitation

Dans les sections précédentes, nous avons présenté notre méthode basée 
sur la redondance des tâches d’OpenMP et l’algorithme de comparaison et 
de vote responsable de détecter les différences de résultats. Cependant, 
certaines fautes transitoires qui se produisent lors de l’exécution peuvent 
produire des erreurs non détectables pouvant éventuellement causer 
des défaillances de l’application et l’arrêt brusque du programme. Une 
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importante partie de ces erreurs peut être détectée par le matériel ou le 
système d’exploitation tout en signalant des exceptions dans l’application. 
La majorité de ces exceptions signalées est causée par un mauvais accès 
vers la mémoire [14].

Afin de détecter et récupérer ces erreurs causées par des opérations 
illégales, nous avons associé à l’exécutif un mécanisme qui attribue pour 
chaque tâche critique trois différents groupes. Lors de la création des 
redondances d’une tâche critique, chacune des tâches redondantes sera 
attribuée à l’un des groupes afin de couvrir leur totalité. Ces groupes sont 
considérés annulables et les tâches descendantes héritent le même groupe 
dans lequel elles ont été créées.

D’autre part, notre pré-compilation automatique du code introduit 
dans l’application un gestionnaire de signal spécifique pour attraper 
et récupérer les erreurs et les signaux comme SIGSEGV. Quand un 
signal pareil est détecté, une fonction spécifique de traitement est 
invoquée par le thread. Cette fonction indique à l’exécutif  qu’une 
erreur s’est produite sur la tâche en cours d’exécution. Par conséquent, 
une procédure d’annulation est appelée pour l’ensemble des tâches 
appartenant au même groupe que la tâche erronée. La tâche principale 
(l’une des trois tâches initialement répliquées) sera la dernière à être 
annulée. Tandis que l’une des arborescences de tâches est annulée, 
les deux autres ensembles redondants poursuivent leurs exécutions et 
synchronisent leurs résultats.

5- Expérimentations et Résultats
Dans cette section, nous évaluons notre méthode en exécutant un 

ensemble de benchmarks codés en OpenMP et développés par Duran 
et al. [7]. BOTS ou Barcelona OpenMP Task Suite est un ensemble 
d’applications utilisées pour l’évaluation du nouveau modèle d’OpenMP. 
BOTS est constitué de 8 programmes différents qui utilisent entre 120 
Moctets et 4,7 Goctets de mémoire en considérant une configuration de 
données d’entrée moyenne. Ces codes exécutent un nombre d’opérations 
arithmétiques atteignant aux alentours de 14 millions d’opérations. Dans 
cet article nous appliquons deux principales techniques d’évaluation pour 
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tester notre approche. La première repose sur l’évaluation de la couverture 
et la réparation des fautes, tandis que la seconde est basée sur l’analyse 
des performances. Dans les sections suivantes, nous présentons ces deux 
évaluations et leurs résultats.

5.1- Injection des fautes
Dans le but de tester la couverture de fautes par cette approche, nous 

avons considéré que la totalité de l’application est critique. Par conséquent, 
la fonction principale à exécuter par le programme doit être protégée. De 
plus, nous considérons qu’une seule inversion de bit peut se produire 
pendant l’exécution de cette tâche critique. Cette inversion de bit simulera 
une faute transitoire.

Nous avons également réalisé des modifications sur les benchmarks 
afin d’injecter des fautes transitoires lors de l’exécution du code. Pour 
injecter ces fautes, nous avons construit un système capable d’analyser 
automatiquement le code au niveau assembleur et de choisir une instruction 
aléatoire de ce code. Cet injecteur de fautes choisit un registre aléatoire de 
l’instruction déjà sélectionnée, que ça soit un registre source ou destination 
par rapport à l’instruction, puis renverse l’un de ses bits. Le bit modifié est 
sélectionné aléatoirement aussi. Nous avons exécuté les benchmarks 1000 
fois et comparé leurs résultats avec ceux qui sont corrects afin de vérifier 
leur exactitude. Pour la vérification, nous avons utilisé les fonctions d’auto-
vérification proposées par les benchmarks.

5.2- Résultats de tolérance aux fautes
Notre approche s’est avérée efficace dans la détection et la récupération 

des fautes transitoires injectées. Les résultats de la campagne d’injection 
de fautes sont illustrés dans la 3. Pour chaque benchmark exécuté sans 
tolérance aux fautes, nous montrons le pourcentage des résultats (No FT). 
De même, nous présentons sur le même graphe les résultats obtenus lors 
des exécutions avec tolérance aux fautes (With FT). La plupart des fautes 
qui ont généré des sorties incorrectes ou des exceptions ont été détectées 
par notre mécanisme de tolérance aux fautes et des résultats corrects ont 
été obtenus à la fin de l’exécution. Par exemple, lors de l’application de 
notre approche sur le benchmark Fibonacci, 94%  des fautes injectées 
n’ont pas causé de résultats incorrects alors que les autres ont causé 
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l’arrêt du programme ou bien des sorties incorrectes. 8,64% des fautes 
injectées ont été détectées par inadéquation de sorties alors que 41,4% 
ont été détectées et récupérées en utilisant le gestionnaire de signaux. 
Concernant le benchmark Sort, 5% des fautes injectées ont entraîné des 
résultats et des comportements incorrects tandis que près de 60,37% ont 
été corrigées par la fonction de gestion des signaux et 10,27% ont été 
considérées comme des résultats non similaires et le mécanisme de vote 
a sélectionné ceux qui sont corrects. Les autres benchmarks ont aussi 
présenté des bons résultats de détection de fautes comme Floorplan, 
NQueens et Strassen.

Contrairement à l’approche et l’évaluation présentées dans [9], où 
seulement 65% des fautes injectées ont été traitées, notre technique 
traite jusqu’à 95% de ces fautes transitoires. Toutefois, la couverture 
complète des erreurs n’est pas atteinte. Des exécutions incorrectes et des 
échecs sont encore remarqués (voir 3). Certaines injections ont forcé le 
programme à être coincé dans une boucle infinie ou à prendre trop de 
temps à terminer.

Figure 3: Résultats des injections de fautes

D’autres ont causé des erreurs de propagation d’une tâche à l’autre, 
générant trois résultats différents et par conséquent, empêchant l’algorithme 
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de vote triplex de fournir une sortie finale correcte. En outre, dans certains 
cas, les tâches peuvent produire des résultats incohérents lorsque la 
comparaison au niveau du bit est utilisée alors que ces valeurs peuvent être 
fonctionnellement correctes. Ce dernier cas apparaît dans les benchmarks 
traitant des opérations et des variables en virgule flottante telles que FFT 
et Strassen.

5.3- Évaluation des performances
En plus de l’évaluation présentée ci-dessus, nous avons analysé les 

performances de notre approche afin d’étudier l’effet de cette technique 
sur le temps d’exécution des Benchmarks d’OpenMP.

Nous avons effectué nos expériences sur un serveur Sun Fire X4600. 
Ce système fonctionne avec Linux CentOS exécutant sur 8 processeurs 
AMD Opteron 8218 à double cœurs et avec une fréquence de 2,6 GHz. 
Il est basé sur une architecture NUMA (Non Uniform Memory Access) 
avec un total de 32 Goctets de mémoire.

Nous avons exécuté les applications sans injection de fautes. Comme 
indiqué dans l’évaluation précédente, nous avons considéré pour celle-ci 
que la totalité de l’application est fiable et nous avons attribué une tâche 
critique pour la fonction principale de chaque benchmark. Nous avons 
pris cette considération afin d’étudier la dégradation des performances 
lorsque la totalité du benchmark est répliquée.

Pour nos tests, nous avons évalué le temps d’exécution des applications 
tolérantes aux fautes tout en les exécutant sur différents nombres de 
cœurs de processeurs: un, deux, trois, quatre, huit et seize cœurs. Chaque 
benchmark a été exécuté trente fois pour chaque nombre de cœurs 
diffèrent. Pour chacun des benchmarks, nous avons choisi le plus petit 
temps d’exécution parmi les trente trouvés. Ce temps d’exécution justifie 
une accélération maximale obtenue.

Pour cette évaluation, nous avons utilisé différents ordonnanceurs 
de tâches et mécanismes de seuillages mis en œuvre par l’exécutif 
Nanos. Afin d’optimiser les performances, nous avons appliqué pour 
chaque application l’ordonnanceur et le mécanisme de seuillage qui 
dévoilaient les meilleures performances pour l’application de base, 
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lorsque ni la redondance ni le mécanisme de comparaison et de vote ne 
sont appliqués.

Dans la 4, nous illustrons les ralentissements des applications de 
BOTS obtenus lors de l’exécution sans tolérance aux fautes sur le 
serveur tout en consacrant à chaque fois, un nombre différent de threads 
actifs. Le ralentissement obtenu lors de l’exécution d’un seul thread 
correspond à l’exécution de l’application en série sur un seul cœur. 
On note que la relation entre le ralentissement et l’accélération est 
considérée comme suit: 

accélération =           1          ; par conséquent, un ralentissement de 0.5 
                         ralentissement’

indique une accélération de 2.

Figure 4: Ralentissement des benchmarks parallèles par rapport à l’exécution en 
série sans tolérance aux fautes

Nous avons comparé le temps d’exécution de chaque benchmark 
fonctionnant dans son mode normal à son temps d’exécution où la 
redondance des tâches est appliquée. Les deux essais sont effectués en 
utilisant le même nombre de threads. La 5 montre le ralentissement du 
benchmark par rapport à son exécution d’origine.
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Figure 5: Ralentissement des benchmarks parallèles avec tolérance aux fautes par 
rapport à l’exécution parallèle sans tolérance aux fautes

L’analyse montre qu’après la réplication des tâches, le ralentissement 
varie d’une application à une autre. De nombreux facteurs peuvent 
influencer ce ralentissement comme le nombre des tâches créées et 
exécutées, la taille des données manipulées et la charge de travail à 
accomplir par chaque tâche.

La triple réplication d’une application qui s’exécute en série sur un seul 
cœur aboutit à un temps d’exécution égal à trois fois celui de l’exécution 
normal. Cela pourrait être différent lorsqu’il s’agit des applications OpenMP 
parallèles exécutant sur des architectures multi-cœurs. Nous observons à 
travers les résultats présentés dans la 5 que certaines applications montrent 
des ralentissements 3x ou moins lors de l’augmentation du nombre de 
cœurs de processeurs utilisés. Puisque les applications n’utilisent pas 
parfaitement les sources de calculs existants en raison de l’asymétrie de la 
charge de travail, les tâches répliquées peuvent s’exécuter sur les cœurs de 
processeurs qui sont libres.

Par conséquent, les versions répliquées peuvent profiter des 
processeurs libres pour accomplir leurs propres tâches. Les tests 
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exposent des ralentissements variant entre 2.53x et 3.22x quand seize 
cœurs sont actifs.

En outre, nous avons comparé le temps d’exécution des applications 
tolérant aux fautes à celui d’exécution en série sans redondance. Dans la 
6, nous montrons la variation du ralentissement avec l’augmentation du 
nombre de cœurs de un à seize. Lorsque le coefficient de ralentissement 
a une valeur supérieure à un, cela signifie qu’aucune accélération n’est 
acquise par rapport à l’exécution en série. Quand ce coefficient traverse 
le seuil et devient inférieur à un, ceci dénote qu’un gain de performance 
est obtenu.

Figure 6: Ralentissement des benchmarks avec tolérance aux fautes par rapport à 
l’exécution en série sans tolérance aux fautes

Lors de l’exécution sur trois cœurs de processeurs, nous avons obtenu 
différentes valeurs de ralentissement. Par exemple, nous observons que  
les applications Floorplan, SparseLU, FFT, Health, Strassen et Sort, 
présentent des ralentissements allant de 1.09x à 1.55x. Ce dernier est le 
ralentissement maximal observé et est obtenu pour le benchmark Health. 
Cela est principalement dû à une mauvaise amélioration de performances 
de Health, vis-à-vis de l’augmentation du nombre de threads. Quant aux 
deux benchmarks Fibonacci et NQueens, tous les deux atteignent des 
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ralentissements près de 0,8x pour trois cœurs actifs, offrant ainsi une 
accélération par rapport à leur exécution en série. Pour quatre cœurs actifs, 
on constate que la majorité des benchmarks dévoile une accélération 
d’exécution par rapport à la durée d’exécution en série. Cette accélération 
ne cesse de s’accroître avec huit et seize cœurs où les applications prennent 
avantage du nombre augmentant de ressources de calculs pour paralléliser 
les tâches.

5.4- Comparaison de TriThread à la redondance des tâches
En appliquant la méthode TriThread pour tolérer les fautes, trois threads 

POSIX sont créés, chargés et exécutés pour chaque appel de création 
de threads. Par conséquent, le nombre de threads créés dans une région 
parallèle est égal à trois fois celui initialement sollicité par le programmeur. 
Puisque nous considérons que le nombre de threads réclamés est identique 
au nombre de cœurs utilisés, la méthode de Hongyi et al. requiert un 
nombre de threads égal à trois fois celui de cœurs de processeurs actifs. Par 
conséquent, l’utilisation de l’approche basée sur la redondance des threads 
force le nombre de threads d’atteindre quarante-huit quand seize cœurs 
sont actifs tandis que l’implémentation de notre approche ne nécessite que 
seize threads au maximum.

L’utilisation d’un nombre de threads égal à trois fois celui de cœurs actifs 
affecte négativement les performances des applications. La sursouscription 
des threads oblige le système d’exploitation d’ordonnancer plus qu’un 
thread par cœur de processeur spécifique; trois threads dans notre cas. 
Par conséquent, au cours d’exécution, l’ordonnancement des threads et 
la commutation de contexte parmi les threads génère plus de surcharge et 
force l’application à consommer plus de temps pour finir l’exécution.

En outre, cette ancienne approche de redondance génère une perte de 
temps additionnelle due aux procédures utilisées pour créer ou pénétrer 
dans une région parallèle. Par exemple, la création, la reproduction, la 
synchronisation de threads et la génération de tâches implicites inutiles, etc. 
produisent des pertes de temps d’exécution supplémentaires insignifiantes.

Dans notre analyse, nous avons comparé les performances des deux 
approches. Comme nos précédents tests, nous avons marqué les fonctions 
principales des benchmarks comme critiques afin d’appliquer une 
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redondance sur la totalité du code. Les tests ont été basés sur différents 
nombres de cœurs de processeurs. La 7 illustre le niveau de ralentissement 
obtenu lors de l’utilisation de TriThread par rapport à l’exécution en série 
de base sans tolérance aux fautes.

Bien que ces ralentissements semblent presque égaux à ceux obtenus 
lors de l’analyse de notre méthode fondée sur la redondance des tâches, la 
nôtre fournit encore une meilleure performance par rapport à TriThread. 
Notre approche présente des accélérations maximales variant entre 1,2% 
et 6,4% par rapport à l’exécution  des benchmarks sur le même nombre de 
cœurs, mais en utilisant l’approche TriThread.

Figure 7: Ralentissement des benchmarks avec TriThread par rapport à l’exécu-
tion en série sans tolérance aux fautes

Cette meilleure accélération a été obtenue en lançant Floorplan 
redondant sur seize threads avec seize cœurs actifs. Cela se représente par 
l’état où l’écart entre les temps d’exécutions supplémentaires tend à être 
le plus élevé. 8 illustre les résultats de cette évaluation et montre quelles 
applications ont fourni des accélérations maximales pour un certain 
nombre de threads.

En dépit d’une meilleure performance d’exécution obtenue à l’aide 
de notre technique de redondance de tâches, l’amélioration a néanmoins 
été limitée à seulement quelques benchmarks par rapport à l’approche 
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TriThread. L’augmentation du nombre de tâches générées est derrière 
cette limitation. Cette première enchaîne une hausse dans le nombre 
d’accès à la file d’attente des tâches. Puisque l’accès à cette file est 
protégé par une clé où un seul thread peut accéder à un moment donné, 
une perte de temps supplémentaire est notée pour chaque thread. 
Cependant, notre approche a montré des performances meilleures que 
celle de TriThread pour tous les benchmarks et tous les nombres de 
cœurs actifs.

D’autre part, TriThread peut souffrir d’un autre inconvénient quand 
le nombre de threads qui peuvent être créés dans une région parallèle est 
limité par le programmeur. Une forte perte de performance peut se produire 
si la limite est fixée à être inférieure à trois fois le nombre de cœurs actifs. 
Cette limitation empêche la distribution équitable des tâches redondantes 
sur les unités de calcul existantes.

Figure 8: Accélération des benchmarks exécutés avec l’approche de redondance 
basée sur les tâches par rapport à TriThread

Par conséquent, ces ressources ne sont pas bien exploitées par les 
tâches créées pendant l’exécution. Cependant, lors de l’application de 
notre approche, les threads et tâches sont correctement distribués sur les 
cœurs de processeurs. Par conséquent, aucun déséquilibre élevé de charge 
de travail ne peut se produire.
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6- Conclusion et Travaux Futurs
Dans cet article, nous avons présenté une approche pour la tolérance 

aux fautes transitoires dans les applications parallèles. Cette technique est 
fondée sur la redondance des tâches du modèle de programmation OpenMP. 
Notre méthode utilise les fonctionnalités du dernier modèle d’OpenMP 
orienté tâches afin de répliquer celles qui sont critiques sur les unités de 
calculs existants. Nous avons évalué la capacité de notre approche à détecter 
et tolérer les fautes et sa capacité d’offrir des performances acceptables. 
L’analyse des résultats a montré que notre approche est meilleure que la 
technique de redondance basée sur la redondance des threads en offrant 
un niveau de tolérance aux fautes transitoires important et une flexibilité 
utile. De plus, notre approche a prouvé des meilleures performances que 
l’autre technique.

Dans nos travaux futurs, nous envisageons d’étudier des techniques 
de variation dynamique du niveau de redondance afin de détecter et 
tolérer plusieurs fautes transitoires survenant au même moment et gérer 
des programmes où plusieurs niveaux de criticité peuvent coexister. Cette 
variation dynamique nous permettra de contrôler et réduire la consommation 
d’énergie et de gérer les charges de travail plus efficacement. 

Malgré les performances acceptables que nous avons obtenues, 
nous estimons qu’elles peuvent être encore améliorées. Pour cela, nous 
analyserons dans des travaux futurs l’effet de différentes stratégies 
d’ordonnancement de tâches sur les performances des applications 
critiques.
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The term neologism is used to cover a wide range of concepts that all 
have one thing in common: they are new in the language they are used 
in. This means that, to a reader, a neologism is often an exotic entity 
that needs explanation. This is particularly true when the neologism is a 
loanword, for the latter is completely foreign to the public and its letters 
and components do not reveal its meaning to the reader, especially if he/
she was monolingual. These new exotic words or terms are often created 
or transferred by translators, notably when they are working on a new 
domain.

In this paper, we will attempt to analyze general language words as 
well as specialized terms, and their translations, and reveal whether or not 
the use of loanwords can be avoided.

Translation
Translation is defined by the Collins Cobuild English Dictionary as 

«a piece of writing or speech that has been translated from a different 
language.» In fact, the term translation not only designates the product of 
an interlinguistic process, but also the process itself. As Bellos (2011:21) 
indicates, this term can have many meanings:

 - A translation names a product; any work translated from some other 
language.
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 - Translation, without an article, is the process by which «a translation» 
comes to exist.

In spite of the various definitions of translation, one specific element 
remains: the multitude of languages. Translation is therefore a linguistics-
related process or object that involves two – or more – languages.

During the process of translation, the sentence that we examine is a 
text, as Eco (2003:54) points out. In order to understand this text, and thus 
be able to translate it, one has to form a hypothesis as to the possible world 
that it represents. This means that, in the absence of suitable elements, a 
translation has to be based on conjectures, and it is only when the translator 
has made these conjectures that it is possible for them to transfer the text 
from one language to another. This means that for each word or term 
of the text, the translator has to choose the most probable meaning, the 
most pertinent and the most important in this context and in this possible 
world. This choice is usually made either out of a dictionary or out of the 
translator’s own lexical knowledge.

Eco (2003:113) introduces what he calls negotiation in translation. He 
explains that the act of translation does not and often cannot, happen without 
loss. In fact, to translate always means to plane a few consequences that the 
original term implied. Thus, in this sense, we never say the same thing in 
translation. It is indeed very hard to find a word in the target language that 
holds the exact same meaning and connotations as the word in the original 
text. We often lose one or more meanings while translating, and we try 
to choose in the target language the word that best expresses the main 
meaning meant by the author.  The interpretation that precedes the act of 
translation consists of evaluating how many of the implied meanings of the 
term can be omitted, and at which price. Even when this negotiation does 
not distribute losses and gains fairly between languages, it is acceptable, as 
long as it provides the reader with the necessary information while staying 
as faithful as possible to the original text.

Faithfulness in translation
The notion of faithfulness is often repeated and emphasized in translation 

studies, as it is considered to be one of the key factors that influence the 
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work of a translator and his choice of words, terms, expressions, etc. Being 
faithful in translation is even considered to be a challenge to translators.

Whorf implies in his principle of «linguistic relativity» that no one 
can describe nature with total objectivity and no impartiality; on the 
contrary, he is subject to certain ways of interpretation. This means that 
the interpretation of a given text could differ from a person to another 
according to their experience, their views, their opinions and their culture. 
Their understanding of a text is thus relative to all these factors. The same 
applies to translators. A translator starts off his translation task as a reader, 
thus he goes through the same interpretation phase that the average reader 
goes through. This phase influences not only the understanding of the 
original text but also the outcome of the translation process, which is the 
target text.

This, of course, is not applicable in the case of technical texts, and 
even less in the case of scientific texts, both of which do not imply any 
ideologies, emotions or reflection, but only give information that is rarely 
open to interpretation or discussion. It is, however, applicable to other types 
of texts, such as, among others, political, literary and journalistic texts.

The faithfulness of the translator can thus be questioned in such types 
of texts, especially if the original author expresses ideas that differ from or 
contradict those of the translator. Objectivity is often hard to maintain in 
such cases, and a translator’s feelings or opinions can sometimes be sensed 
through small indicators, such as their choice of adjectives and adverbs. 
Georges Mounin located this phenomenon of unfaithfulness in translation 
in what he called in French «Les belles infidèles»(1). The latter were texts 
translated in the 17th Century, embellished and corrected to suit the taste 
of the readers. They ended up being beautiful texts, but a bit too far in 
meaning and in form from their originals.

Unfaithfulness is therefore not always a synonym of an incorrect text, 
or an error-filled one. On the contrary, the target text can be a beautiful one, 
fairly understandable, with correct sentences and expressions. However, it 

(1)  «The Beautiful Unfaithful».
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is not in the target text itself that the problem lies, but in the translation 
process. Indeed, it is only when the source and target texts are compared 
that the mistakes appear; translation mistakes. The source and target texts 
may be perfectly correct and well-written texts, but they do not match and 
the latter cannot be considered to be a translation of the first, but a mere 
re-writing.

In such cases, the translator may have misunderstood his task, for it is 
not to take a text and make it more beautiful, more eloquent, and closer to 
what he thinks his reader might like or more compatible to the prevailing 
ideas in his society. A translator’s job is simply to be an interlinguistic 
copier. His mission is to transfer a text with all that it holds and all that 
the author said from the original language to the target one without adding 
neither his opinion nor his ideas and without changing the register and 
style, unless he is asked to by the editor(1).

Faithfulness in translation is thus emphasized and always stressed on 
with alumni and later in the professional world. On the one hand, Lévy 
states that:

 «any contracting or omitting of difficult expressions in translating 
is immoral. […] the translator has the responsibility of finding a 
solution to the most daunting of problems». (in Bassnet-McGuire 
1980:23)

On the other hand, Nida (1975) insists on the following semantic 
notions:

1. No word (or semantic unit) ever has exactly the same meaning in 
two different utterances.

2. There are no complete synonyms within a language.

3. There are no exact correspondences between related words in 
different languages.

(1)  Sometimes, editors ask the translator to adapt the text to a specific audience, like for example 
simplifying a story for it to suit a younger audience than the original text’s. In this case, it is 
the translator’s responsibility to comply with the request of the editor and to make the changes 
necessary to achieve that.
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The third point interests us particularly, as it refers to translation and 
correspondence between languages. What Nida says makes it almost 
impossible to affirm that a translator can be a hundred percent faithful 
to a text. In fact, if no perfect correspondence exists between two related 
words in two different languages, then no perfect correspondence can 
exist between two texts in these same two languages. Thus, faithfulness 
is impossible to achieve, and there will always be loss or gain in the 
target text.

Nida (1975: 27) categorizes translation problems as:

1. loss of information

2. adding of information

3. skewing of information

For example, in order to designate a cousin in Arabic, we have to 
know if it’s from the father’s or the mother’s side and if it’s a female 
or a male. If this is not indicated in the English context of the word, the 
English-Arabic translator will be obliged to choose one of the four options 
(female/paternal, male/paternal, female/maternal, male/maternal), since 
there isn’t a neutral word for it. He will therefore be adding information, 
and there is only a 25% chance for him to be using the word the author 
intended. The same goes for uncles, aunts and other members of the 
family in Arabic.

Faithfulness in translation differs in fact depending on the languages 
in question and how similar or different they are from one another. The 
disparities or similarities between them, in addition to the cultural and 
lexical characteristics of each and every language can also lead to what is 
considered to be untranslatable.

Untranslatability
Catford (1965:93) distinguishes between two types of untranslatability: 

linguistic and cultural.

Linguistic untranslatability occurs largely in the cases of puns and 
where an ambiguity peculiar to the source language is functionally 
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relevant. For example, if we find the pun «the peasants are revolting»,  
it can be interpreted either as the peasants are rebelling against authority, 
or the peasants are disgusting. If the author has used this expression 
on purpose to insinuate both meanings, then it is too complicated to 
translate it as it is to French where revolting in its first meaning can 
be translated into a verb «se révolter» whereas in its second meaning, 
it can be translated into an adjective «répugnant». As far as we know, 
there isn’t one word that combines both meanings. This expression is 
therefore untranslatable. This does not mean that we cannot convey its 
meaning in French; it is possible to mix the above-mentioned verb and 
adjective in one expression that will thus hold the same meaning: «Les 
paysants répugnants se révoltent»(1). However, if the meaning is not lost 
in this translated expression, the impact is. The pun is by definition «a 
clever and amusing use of a word or phrase with two meanings»(2); by 
translating it into a normal expression, the pun loses the amusing part 
in it, or the subliminal message intended by the original author. This 
message is usually what matters most in the entire expression, and this is 
why it is considered to be untranslatable.

As for cultural untranslatability, it is not due to differences between two 
languages, but to differences between the culture of the source language 
and that of the target language. In most cases, it is the absence of an element 
from the target language that creates a cultural untranslatability. Durieux 
(2010) gives the following examples:

(1) In the late eighties, the manager was young, Ivy League, and 
hoping for an early vice-presidency.

(2) Now the Crunch hits the Ivy League.

These examples come in the context of the economic crisis which hit 
all sectors of the United States, including colleges. If one was to translate 
these two sentences, it is «Ivy League» that will cause difficulties. A first 
documentary research will show that «Ivy League» designates eight large 

(1)  «The repelling peasants are revolting».
(2) Collins Cobuild.
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colleges located on the Eastern coast of the US(1). Further research will 
reveal the relationship between the name given to these establishments 
and their buildings which were all covered with ivy plants. They will 
also reveal that they originally referred to sports (football teams) and 
not academics, which is why they are called «leagues». However, they 
«all are long-established, private universities; all are in the Northeastern 
U.S.; all benefit from sizeable endowments and generous alumni 
financial support; all are highly selective - and all are very expensive.»(2). 
That been learned, it would seem easy to translate it into French; it is 
not, however.

It is not possible to translate Ivy League into ligue de lierre, for it will 
not mean anything to the French reader.

We could keep the name Ivy League while presenting it and emphasizing 
the fact that it is a group of universities, so it would be clear to the reader 
what this expression represents:

(1a) À la fin des années 80, il était jeune, diplômé d’une université 
de la Ivy League et pouvait espérer accéder vite à un poste de vice-
président.

(2a) La crise touche maintenant les universités de la Ivy League.

However, as Durieux (2010) clearly explains it, this translation shows 
that the Ivy League is a group of universities, but it does not show the 
more important side which is directly related to the economic crisis in 
question: that these establishments are the most prestigious and the richest 
in the U.S.

In this case, it is common for a translator to abandon all references to 
the original culture and to explicitly say what the expression designates:

(1b) À la fin des années 80, il était jeune, diplômé d’une université 
américaine prestigieuse et pouvait espérer accéder vite à un poste 
de vice-président.

(1) These colleges are : Harvard, Yale, Pennsylvania, Princeton, Columbia, Brown, Cornell and 
Dartmouth.

(2) From the Ivy League College Admission Summary in Durieux (2010).
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(2b) La crise touche maintenant les universités américaines les plus 
riches.

The reason why the translator chose the adjective «prestigieuse» in 
(1b) and «riche» in (2b) is because it is the financial aspect and richness of 
the university that is in question in the latter. We notice that the notion of 
ivy disappeared in both translations, as did the notion of league, for these 
are not the main sides of the expression that the author means to focus on, 
while the prestige and the richness are.

In short, the translator has to choose the semantic side that he considers 
to be dominant in the sentence and context he is translating, and that, of 
course, is somewhat relative.

Whether the translator is faced with linguistic or cultural untranslatability, 
it is up to him in all cases to find the suitable way to convey the meaning 
he thinks is more important for the context in question.

A Translator’s Resources
In order to be able to achieve a reasonable choice of words and terms, 

translators have many resources available to them, which depend on 
whether they are specialized translators or general translators.

General translators are those who do not require specialized knowledge 
in order to translate the document on their hands. In general, non-specialized 
translations are translations of novels, journalistic articles, speeches, etc. 
whereas specialized translations are those related to a science, such as 
economics, medicine, law and technology.

A general translation is not necessarily synonym of easiness, for 
a novel can be very challenging to translate, especially if it holds 
numerous metaphors and an overly eloquent style. Likewise, the level 
of difficulty of a specialized translation can vary depending on the 
register used and the extent to which the author chose to use specialized 
terminology.

In this paper, we are interested mostly with specialized translation. We 
can summarize the characteristics of specialized discourse in the following:



73

Dr. Fida BARAKÉ

− It is written by a specialist

− Specialized terminology is used

− The author is mostly objective

− Writing is concise and precise

When faced with a difficulty in translating this type of documents, a 
specialized translator has the following resources to explore:

− A specialized dictionary: a dictionary is the quickest and most reliable 
source of information for a translator. It can be used to find the meaning 
of a term (its definition), its synonyms and/or its equivalents in another 
language. Whether it was a hard-copy edition or a downloadable 
electronic version, it is easy to use. A specialized dictionary differs 
from the general-language dictionary by its specificity to one single 
domain. This means that in a general-language dictionary we can 
find definitions and examples of words of everyday life, whereas in a 
specialized dictionary, we find the definition of the term according to 
its use in one particular field. Let’s take for example the word run. A 
general-language dictionary, such as the Collins Cobuild, will give the 
following meaning for this verb:

«When you run, you move more quickly than when you walk, for 
example because you are in a hurry to get somewhere, or for 
exercise.»

While a dictionary specialized in Information Technology (IT), such as 
Webopedia(1), will give you the following meaning:

«To execute a program»

It is therefore very important for a translator to wisely choose his 
dictionaries, according to the text he has and to the domain he is working 
on. The context often helps him distinguish between a general-language 
word and a specialized term.

(1) Webopedia is an online dictionary for IT professionals and educators providing words, phrases and 
abbreviations related to computing and information technology (http://www.webopedia.com).
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− Online resources: The internet is an endless resource of information. It 
is particularly useful for a translator for documentation on the subject 
they are working on. In fact, every specialized translator should include 
in their work a pre-translation phase of documentation and research 
where they read on the specific subject in order to learn more about it, 
and thus feel freer in writing about it while translating. Given the size 
of information available online, it is the translator’s responsibility to 
wisely choose the sources he relies on in his documentation.

− Corpus: Corpora are very often used in specialized translation. They 
consist of a collection of texts (raging from a few texts to hundreds of 
them) that all belong to the same field (the one we are translating from/
into). It is often bilingual, and thus consists of a number of texts in the 
source language and other texts in the target language. The ideal model 
of a corpus for a translator would be a parallel corpus, which consists 
of a collection of texts and their translations.

Corpora are particularly resourceful for a translator for the following 
reasons:

•	 They represent a real example of how the field they are working on is 
presented, analyzed, etc. and how the syntax is formed in texts relative 
to this domain, especially in the target language.

•	 They are a rich terminological resource, where a translator can find 
the terms they are looking for and their equivalents. They can thus 
form their own specialized glossary that will help them throughout 
their work. This feature is particularly helpful when the field they are 
working on is new and no dictionary has been published for it, or in the 
combination of languages they are working on.

The only downside of using corpora is having to assemble them, which 
is time consuming. However, the time invested in this process is later 
saved during the translation and term-searching phase.

- Experts: They are often forgotten; however experts can be a key 
resource for specialized translators. As they specialize in a field, it is 
important for translators to build a network of experts in the field they 
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are specializing in. Experts in a specific field often read and write in 
more than one language. For example, French experts often write in 
English, because it is the most spread language nowadays and also 
because the English-speaking journals are better rated than the French-
speaking ones. However, while communicating with their colleagues, 
they use French. This results in them knowing the terminology of 
their field in both English and French, which practically makes them a 
walking-living dictionary, and – that is highly important – an always-
up-to-date dictionary.

Thus, it is very beneficial for a translator to be able to contact an 
expert and ask them about the meaning of a term, how it’s used or even its 
equivalent in another language.

- Neologisms: When none of the above-mentioned resources are 
useful in finding an equivalent for the term they have on hand, 
translators must resort to creating an equivalent for this term. This 
often happens when the field they are working on is particularly 
new and is not yet known.

In this paper, we are interested in observing some of the cases where 
translators resort to different types of neologisms, and whether or not this 
can be avoided.

Neologisms and Loanwords

First and foremost, let us start off by defining a neologism and a 
loanword.

Neology is defined today as the process of lexical creation inherent to 
the linguistic system and to the development of the society (Guilbert); it is 
also the discipline that studies the creation of new words, the development 
of language and the use of borrowed words or terms in a particular 
language.

The concept of neologism and neology has existed since a very long 
time. However, it did not always have the same status. In fact, up until 
the 19th Century, neology and neologism were two distinct terms with 
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distinct concepts. Neology had a neutral connotation, or even sometimes 
an ameliorative one, while neologism had a pejorative meaning. As 
Pruvost and Sablayrolles (2003: 122) mention it, the fifth edition of the 
Dictionnaire de l’Académie (1798) clearly states: «Neology, or the art of 
making, using new words, requires a lot of taste and discretion; Neology 
is an art, a neologism is an abuse». The reason why neologisms were 
perceived as a negative entity is because they were considered to be an 
infringement of the purity of language.

According to the Dictionnaire culturel de la langue française (2005, 
volume IV:934), at the time where neologism had a pejorative meaning, 
neology was given the following definition: «An introduction or use of 
new words helpful in a language in order to enrich it». Thus, the meaning 
of this pair of words changed over time and turned from a neutral or 
pejorative connotation to a positive one. It is considered, not by all, but 
by the majority of linguists to be a means of enriching a language. It 
allows new concepts and foreign cultural elements to be introduced to 
its speakers.

What are neologisms?
A neologism can be many things, for this term encloses many categories, 

all carrying a common characteristic: novelty. 

In fact, a neologism can belong to one of two main categories: a formal 
neologism or a semantic neologism.

Formal neologisms and loanwords
A formal neologism is broadly a word or a term that is distinguished and 

identified through the novelty of its form in a given language. Depending 
on the cases, novelty in form can or cannot be accompanied by novelty 
in concept. An illustration of that would be verlan language. Verlan is an 
argot in French, consisting of inversing syllables of words. For example, 
femme (meaning woman) becomes meuf. The word meuf is indeed new 
in French. However, its novelty is limited to the graphics, for woman in 
the sense of the female individual that is opposite to a man, is not new in 
French culture.
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A formal neologism that is new on both the formal and conceptual 
levels is often a wanted creation, a purposeful creation of a word or a 
term that is needed in a specific field. This type of creation mostly appears 
when a new field appears, or a new concept in a particular domain, and it 
needs to be named. For example, when the word computer first appeared, 
it was a neologism, for it was created by those who created the machine 
and needed to designate it. New words of this type can be created either ex 
nihilo or by using already-existing words, such as skyscraper. Skycraper 
was made of out the merging of two words: sky and scraper, in order to 
designate a new entity that was starting to appear in the real world: very 
high buildings.

Formal neologisms include not only creations, but loanwords too. The 
Dictionnaire de linguistique et de sciences du langage (1999) describes 
loanwords as «the most important sociolinguistic phenomenon in all the 
language contacts». It is sometimes made out of necessity, such as in the 
technical domains, or when the culture of the borrowing language does 
not have – or not yet – the concepts present in the source language, and 
it sometimes can be out of a simple whim. An example of a loanword 
is allegro in the music field that designates a piece of classical music 
that should be played quickly and in a lively way (Collins Cobuild). It is 
borrowed from Italian.

Semantic Neologisms
A semantic neologism is an already-existing word that takes a new 

meaning through a new usage. For example, when computers were 
invented, a need to name their tools appeared, thus the word mouse 
that designates the device that is connected to the computer, and that 
moves the cursor on the screen when moved by the user. This addition 
of meaning to the initial meaning of the word mouse is a result of 
the analogy in shape between the animal and the tool. This particular 
example of semantic neologism is the result of a broadening of the 
meaning of the word mouse.

Other cases of semantic neologisms can be narrowing of meaning and 
change of meaning. An example of change of meaning is the word sayyara 
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in Arabic that was used in the early Islamic era to designate any form 
of moving vehicles, and mostly caravans(1). Today, this word is no longer 
used to designate caravans but to designate cars and trucks or any other 
automated mechanical vehicles.

Neologisms’ limited lifespan

Both computer and mouse and other examples mentioned above 
were considered to be new at a certain period of time but are no longer 
neologisms today. In fact, a neologism often has a limited lifespan; its 
death could mean one of two possibilities: 

- it was integrated into the language and its dictionaries and is no 
longer perceived by the speakers as a new word, 

- it died and disappeared because it was not diffused enough to survive 
and did not succeed in being transferred between members of the 
society.

Loanwords in Translation
We find in a great deal of books numerous loanwords, such as in 

novels, in scientific books or in documentaries. These loanwords are 
sometimes made on purpose and other times out of choice, or out of 
obligation. We find in Amin Maalouf’s novels, for example, a regular 
and repetitive use of words taken from his mother tongue, Arabic (the 
Lebanese dialect to be more specific). He often uses them without 
explaining them or clarifying their meaning, perhaps because he assumes 
that his reader has some knowledge of Lebanese. At times, the words 
used are very intimately related to the Lebanese culture and no equivalent 
exists for them in French (given that the latter is the language in which 
Maalouf writes). However, other times, the loanwords are regular words, 
with meanings common to almost all cultures and societies, such as ya 
binté (my daughter), hazzé (tremblement).

When books such as Maalouf’s are submitted for a translation project, 
a translator is almost always asked to keep loanwords as they are, i.e. to 

(1) Cf. Sourat Yusuf, verse 19.
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keep Arabic words in the English target text as they were in the French 
source one.

However, we sometimes find loanwords from the source text in the 
target text, despite the fact that a correspondent word exists in the target 
language. In this case of neologism use, we can say that, as Tournier 
(1985:416) points out, it is the law of the least effort that takes over.

In the following analysis, it is this law of the least effort and its 
consequences that interest us. We will try to find occurrences of loanwords 
in target texts, that were copied as they are, or with very little change, from 
the source text/language. We will then attempt to find out whether or not 
the borrowing was made out of a necessity because of lack of available 
equivalent words or terms, or because of lack of effort on behalf of the 
translator who did not take enough time to search for an equivalent or 
create a reasonable one.

General language
We use in our every-day life numerous words without being fully 

aware that they do not originate from this specific language but that they 
are loanwords that became overtime lexicalized and entered the language 
through usage.

One of the domains where we find these words is the culinary 
field. Let’s take for example Italian food and see how some of its most 
popular cooking elements and dishes are named in English, French and 
even Arabic.

Who doesn’t know and love pizza! This Italian word that designates a 
round dough covered with tomatoes (or tomato paste) is, as almost everyone 
knows, of Italian origins. It is used in English, French, Arabic and perhaps 
other languages to designate the same object: a delicious tomato and cheese 
pie. It was introduced to the Northern American continent through the return 
of the American soldiers to the United Stated after World War II and with 
the migration flow that this period witnessed. It was introduced in France 
around this time too (in 1868 according to Le Petit Robert dictionary). As 
in Arabic, it was introduced in the second half of the 20th century(1).

(1) Cf. H. Walter and B. Baraké (2006).
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All three languages chose not to replace this word with one of their own 
language. However, this does not mean that it was impossible to find an 
English, French or Arabic name for it. We could ascribe this to many reasons:

- the word and the dish it designates spread too quickly, and did not 
leave any time for linguists to create a new word for it,

- the word was used solely in Italian restaurants’ menus, where 
translators are rarely asked to intervene, in order to keep that special 
impression of authenticity that foreign words leave on customers, and 
it then spread to general language without the need to explain what 
it was.

Regardless of the causes, no attempt was made when the word 
was first introduced, nor later, to replace it with a word that is more 
in harmony with the borrowing languages’ nature. However, the Arabic 
language has recently witnessed the assignment of an equivalent for 
pizza, which is  fatira فطيرة. In fact, this equivalent was not created; it 
is an already-existing word in Arabic that was given a new concept to 
designate. This happened in the frame of translating culinary shows on 
an all-cooking TV channel that makes sure that all the elements used in 
the translation are understood by its viewers and suitable for them. It 
even goes to the extent of changing the ingredients by translating wine, 
a beverage that is forbidden in Islam, into «grape juice», so it does not 
offend its Muslim viewers.

This example shows us that it is not impossible to find an equivalent 
for a borrowed word. All that is required is some effort and a motive. 
Even though it is rare for any Arab person to use the word fatira to 
designate a pizza, we consider the simple use of it in a specific field 
(that of culinary TV shows) to be enough as a start for the arabization 
of words.

In fact, it is not that difficult to find an equivalent for pizza in English; 
we can use the already-existing words to designate it, such as pie. If we 
wanted to be more specific so that no one confuses it with the American 
pie, we could say Italian pie. 
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Economics
In the years 2007-2009, a crisis named the subprime crisis hit the 

United States and impacted the entire world economy in a devastating way; 
hundreds of banks, businesses as well as households filed for bankruptcy 
or at least faced huge economic difficulties. In a study(1) we made in 2009 
on the effect of this crisis and other economic events on the linguistic 
variations and creations, we were able to conclude that the French language 
borrowed from English during this period of time a good number of terms, 
all related to this subject.

Indeed, since the event itself was in an English-speaking region 
(the U.S.A), and most media agencies were American, all the 
terminology regarding this particular subject emanated in English and 
was transferred from the U.S to the rest of the word. Thus, some or 
most journalists and editors kept terms as they were in English instead 
of translating them into French. We can illustrate this fact with the 
following examples:

By looking at the expression «crise des subprimes», a French reader 
can of course understand what a crisis is, but he cannot understand what 
subprime designates. In fact, the word subprime does not exist in French. 
Although the prefix sub- exists and means below, in French as well as in 
English, the adjective prime though it exists in French, does not hold the 
same meaning. The English and French words in this case are considered 
to be what is called in translation faux amis, which means that although it 
is the same word in structure, each of them designates a different thing in 
their respective languages.

Prime (adj.) in French means first, while prime in the economic English 
sense means best. Thus, a French reader would understand that the crisis is 
a crisis «below the first». He will, of course, later find out what a subprime 
mortgage is, and thus be able to understand what everything that he is 
reading is about, as he will probably be surrounded by explanation of what 
it is, why it happened, where, etc. 

(1) Cf. Baraké (2009).
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However, this first confusion of meaning and designation could be 
easily avoided had the journalists thought of translating the term with 
a proper equivalent that causes no confusion whatsoever. They could 
have simply replaced subprime with the equivalent term in French: 
«prêts hypothécaires à risque» (= risky mortgage loans). The subprime 
crisis would have then become «la crise des prêts hypothécaires à 
risque».

As the subrpime crisis took its toll on the economy worldwide, some 
experts turned to Islamic Finance and started exploring the possibility 
of adopting this type of finance as an escape from the turmoil that 
the conventional economy caused, and all the uncertainty and risks it 
involves(1).

In fact, Islamic Finance is, in brief, a type of finance based on 
Islamic principles that forbid all use of interest, risk, uncertainty, 
gambling and other forms of investment and money-making that 
involve inequity, making money without doing an actual work in 
exchange, and taking risks.

As this type of finance was looked into and investigated by the Western 
media, articles appeared about its contracts, deals, banks, businesses, etc. 
Therefore, many of its Arabic terms were used in English as well as in 
French, Malaysian and other languages(2). A couple of these terms are:

Takaful: it is a type of insurance that respects the rules of Shari’a, as 
do all operations in Islamic finance. Members of the same community pool 
in a sum of money that is later used to help the payers that were victims 
of damage or loss after a certain event. Takaful resembles conventional 
insurance, except that it does not deal with anything related to uncertainty, 
gambling and interest.

Murabaha: it is a contract by which a bank promises an individual (A) 
to buy an item (a house for example) and re-sell it to (A) after adding a 
pre-agreed upon margin of profit. (A) then pays back the marked-up price 

(1)  Cf. Jouini & Pastré (2009).
(2)  Cf. Baraké (2013).



83

Dr. Fida BARAKÉ

on a number of payments specified in the contract. This operation replaces 
conventional loans, since the latter involve interest rates forbidden by 
Islamic law.

We can find these words in various articles that talk of Islamic 
finance and/or suggest solutions for the crisis(1). However, if the reader 
is exclusively English-speaking, understanding these words can often 
be problematic and it requires the author to explain them and give 
them definitions in the heart of the text. This causes an interruption in 
the flow of reading and possibly a disturbance for the reader. Such a 
problem could be solved by simply finding an English equivalent for the 
borrowed words.

We can suggest the following equivalents that are formed by the 
terms usually used for similar operations in conventional finance and 
the world «Islamic» to specify that they are subject to Islamic rules 
and regulations:

Takaful: Islamic insurance

Murabaha: Islamic mark-up sale contract

Le Blanc (2000:65) affirms:

«We are not close to proving that, through loanwords, we enlarge 
our language to make it more universal. In fact, we impoverish 
it just as often and, instead of making it a universal instrument, 
linguistic loanwords are made for the profit of the lending language 
that becomes a universal language, as the extraordinary supremacy 
of English shows.»(2)

The reason why we tend to prefer the translation of loanwords 
over their use in the borrowing language is that we think, as Le Blanc 
excellently puts it, that borrowing words does not enrich a language but 
only serves the language we are borrowing from, by making it even 
more universal.

(1)  Idem.
(2)  Our translation.
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Conclusion
It could be argued that the use of loanwords is purposeful, that it is 

not made out of an avoidance of making an effort but because loanwords 
hold an impact and a subliminal message that only they can convey. We 
cannot disagree with such an argument, for it is true, as we mentioned at 
the beginning of our article, that words hold sides that are particular to 
them and that can never be completely covered by any other word in the 
same language or in another.

However, it is up to the journalist/translator to define the main objective 
of his writing: does he aim to carry a word from a culture/language to 
another without altering it? Or does he aim to make his reader understand 
the words that he encounters without stopping at any word and interrupting 
to flow of his reading?
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